
Nouvelles du jour
Les nouveaux délégués allemands en-

voyés à Versailles.
L'excitation de l'opinion italienne à

propos des conditions de paix.
sL12ntent« ayant lait savoir à Berlin que ,

!«i les délégués allemands qui devaient arri-
ver à Versailles le '25 avril n'avaient d'autre
mission que de recevoir. le document des
j iriluairiaii-.es de pais pour rapporter à leur
«jouvernement, leur présence était inutile,
l'Allemagne a immédiatement modifié sa
insère de faire et décidé d'envoyer en
Tnnce une phalange de ses hommes actuel-
lement les plus «considérables, parmi les-
ijuels soii ministre même des aflaire s élraa-
«ères, le cointe Brockdorfî-Rantzau.

Cette volte-face a aussitôt fait conclure à
certains journaux qu'on pouvait y voir le
prélude de la complète soumission de l'Alle-
magne aux conditions de paix qui vont lui
être notifiées. Mais il y a une explication
différente et peut-être plus juste de ce revi-
rement.

D'abord, U est asŝ ez naturel de penser que,
puisqu'il avait'quelques jours pour exami-
ner le traité, le gouvernement allemand ait
préféré s'en occuper à Berlin même, où i!
pouvait s'entourer des conseils désirables el
prendre le vent de l'opinion. Les Alliés vou-
lant avoir à Versatile de véritables plénipo-
tentiaires, c'est-à-dire des hommes autorisés
à signer et non pas seulement des gens qui
auraient toujours répondu : « Nous en réfé-
rerons à notre gouvernement », M. Ebert et
XJ. Scheidemann se 3ont dit : « Soit, nous
enverrons fâ-bas les hommes qui auraient
discuté ici. Us formuleront directement les
objections que nous voulons faire au trailé
préliminaire de îa paix. »

De ce que 'l'Allemagne sera représentée à
Versailles par des «hommes politiques en ve-
dette , il est donc prématuré dc conclure que
la signature do la paix en sera-grandement
facilitée. Les délégués allemands disputeront
âprement le terrain , et , quoiqu'il soit plus
probable qu'ils ne repartiront pas sans si-
gner, il ne faut pas encore exclure l'cventua-
lilé d'un coup de tête qui obligerait les Alliés
à recommencer des opérations dc guerre.
M. Wilson le sent si bien que , avec la satis-
fwtion d'avoir franchi la première étape qui
sépars de la paix, il veut néanmoins rester
encore en Europe jusqu'au traité définitif ,
soucieux qu'il est de la tournure que pour-
raient prentko les événements.

. • •
I.e peuple italien attend, avec une impa-

tience qui se fait de pius en plus fiévreuse,
ia solution du problème de l'Adriatique.
M. Wilson est pris à partie par la plupart
'lts journau x à cause de ses sympathies pour
les _ Yougo-Slaves. On lui prête l'intention
de faire de la ville dc Fiume un Etat indé-
pendant et de fixer les frontières de l'Italie
à Trieste. H :ï Pola. Le Giornale. d'Italia.
1 wgane personnel do M. Sonnino, s'élève
«ves force contre cette solution. « L'Italie ,
«rit-il, ne peut renoncer' ni à Fiume, ni à
Zara, ni à Sehenico, ni aux iles dalmates.
Aucun .gouvernement italien nc signera une
¦pus comme celle que. propose M. Wilson,
f '. si l'accord ne .peut se (faire pqrmi les
Alliés sur nos questions, il est évident que
nous reprendrons avec honneur la glorieuse
formule du Risorgimcnto : L'Italia (a da
si. » ' .

Le Momenlo, le journal calholique de Tu-
fin , émjméranl toutes les prétentions des
•autres peuples vainqueurs ct les avantages
qu'ils se sont déjà assurés, se demande pour-
quoi « l'Italie seule devrait renoncer à sa sé-
curité stratégique et à ses aspirations natio-
nales , sjiar égard pour des principes qui n<
sont pas même respectés par cciui qui les o
proclamés ».

Le Momento déplore, en effet , que M. Wil-
son n'ait pas appliqué intégralement les
'* points qu'il avait établis , alors que l'opi-
"ion publique universelle çt les .gouverne-
ments de tous les peuples belligérants les
avaient trouvés ex«cellcnts et y avaient ex-
plicitement donné leur adhésion.

« M. Wilson, dit le journal de Tu ri u, n'a
l'as voulu ou pas pu évilcr de»-transactions
•"5 graves... Au point où les choses en sont

arrivées, on comprend parfaitement qui
l'Italie cherche à s'assurer un avenir qui lui
permette de voler de ses propres «ailes ([are
da se). »

On semble n'avoir pas confiance, en Ita-
lie , au traité de «paix qui se prépare ni à la
Sociélé des nations.

• •
Le ministre des . affaires étrangères du

¦gouvernement bokhévisie liongrois a fait
part à ses collègues que la siluation du
Soviet de Budapest devenait critique, par
suite des progrès de l'année roumaine, qui
approché de Grosswardein. Le ministre a
émis des prévisions pessimistes, disant que,
pour sauver la république communiste, • il
faudrait que le prolétariat fût décidé à des
sacrifices surhumains.

Que le prolétariat hongrois laisse donc
tomber le régime absurde que quelques
hommes lui ont imposé, en lui faisant croire
qu'ils sont ses «amis, alors qu'ils sont les plus
grands ennemis de son repos.

On apprend, d'autre part, que l'élat inté-
rieur de lof r«épublique cominuniste hongroise
est des plus précaires. Une députation po-
pulaire a demandé au gouvernement d'ins-
tituer trois jours dc pillage par semaine,
pour que ie peuple pût se ravitailler.

L'Italie vient da triompher magnifique-
ment d'une première tentative de révolution
bolehéviste. Les éléments subversifs de
Milan ont rencontré une résistance inatten-
due de la part de la bourgeoisie et des élé-
ments modérés de là capitale de la Lombar-
die. Leur manifestation a provoqué une ré-
action énergique, trop énergique même,
puisque les partisans dc l'ordre ont pris
d'assaut la rédaction de YAvanli . l'organe
du parti .socialisle, l'ont pillée, ont mis en
morceaux les machines et y ont mis le feu.
L'ëchauSfouréc a coûté la vie à empire p er-
sonnes. Les socialistes ont proclamé une
grève de vingt-quatre heures en guise de
protestation. On a fait grève aussi, par soli-
darité, dans la plupart des grandes villes,
mais l'ordre a été partout maintenu, el le
travail bat son plein partout.

On est unanime â regretter les acles de
violence qui se sont produils à Milan. Ce
n'esl pas en imitant les méthodes révolu-
tionnaires que les lionnèJcs gens défendront
l'oTdre et la propriété; mais les socialistes
©nt 'compris que la grande majorité des Ita-
liens nc s'en laissera pas imposer par une
minorité factieuse et bruyante. C'est la mo-
rale à tirer de là tragédie de Milan ; la leçon
portera scs fruits .

La question palestinienne
Un catholique du Royaume-Uni nous écrit :
11 n 'y ' a pas «do douté que l'opinion catho-

lique française est toujours p ins préoccupée du
•protectorat tradi '.ionoiel des intérêts catholi-
ques cn Syrie et en Turquie. Or , noms ne crai-
gnons ,pas dc dire que ' toute opinion catho-
lique anglaise qui compte regarde avec
la p'.as profonde sympathie lous les efforts du
catholicisme français pour restaurer « la Filfc
aînée de -l'Eglise • au sommet «Je son (prestige
ei de sa puissance. Noiis sommes indifférente
eux visée* poétiques dc notre gouvernement en
Palestine ; nous sommes encore plus indiffé-
rents à l'égard des prétendus désirs des Juifs.
D'autre part,  nou» restons plutôt froid» devant
les visé* politi ques du gouvernement français ,
qui , pendant des années , s'est montré ''adver-
saire du catholicisme. Les catholiques de la
lïraridc-Breilagne veulent savoir si, dans celte
queslion qui fait  couler tant d'encre, il -s'agit
d'un protectorat des intérêts catholiques pour
des buts catholiques , ou d'un protectorat poli-
tique pour dos visées politiques ? Un j ournal
français , très distingue, a rapporté tout le
discours du . cardinal Bourne, eu Caire, sur la
tolérance religieuse que .'.'Angleterre observe
dors toules ses possessions et .toutes ses sphè-
res «d'influence î l'étranger. Ij zs  faits sont là
polir *r)pùyér de lèitr-aul 'orUê ces affirmations
de Son Eminence ici ie calholique qui esl «appâté

ï décider sous quel drapeau Ta Teliglon jouira
des meilleures rei—tions ne poum pas Ces ou-
blier. Le 'problème syrisn serait à moitié résolu
«si nos «mis français pouvaient nous assurer
que Cc gouvernement français suivra doréna-
vant Jes mêmes principes dans Jes pays qui
tombent sous son proteoloral. Ainsi dé1«imi!«6e,
la queslion deviendrait un; question cte pure
politique.

La situation ouvrière
en Grande-Bretagne

(De notre corrrtpondant spécial)

Londres, 12 avril.
i L'orage qui s'tnncnçidt par un grond«emcnt
toujours plus fort n 'a pas éclaté, et l'horizon
so-cial anglais — si l'on peat ainsi dire — est en
troiu de s'éclaircir.

D-eux farts es^ntt^ sont it retenir dar.s le dé-
veloppement .réc«en« du mouvement ouvrier
anglais :

1° La. «convocation, cn février dernier, par le
gouvernement, d'une conférence de paix indrjis-
trielle, qui compte environ 800 membres, dont
une moitié rcpnisente Jes employeurs ef f' iu-
tre les ouvriers. Le but dé cette conft-renee est
d'étudier la, «question ouvri«ère de la Grande-
Bretagne dans toute son étendue, tout spéciale-
ment les causes du mécontentement actuel et de
proposer au gouvernement Jes moyens k adop-
ter et «les mesures à prendre pour y rem«é«iier
maintenant-et dans l'avenir,
i 2° La commission également insliluée par îe
gouvernement, composée d'environ 20 repré-
sentants de l'industrie, d'autant de représen-
tants d«es mineurs et «siégeant sous la présidence
d'un «représentant, très -compétent, du gouverne-
ment, le juge Saiikev. -Le but dc celte -commis-
sion, plus limité et plus immédiat que celui de
la conférence susmentionnée, a été d'étudier Ces
conditions de 'travail des mineurs, leurs reven-
dications, «et de faire des proposa Kons au gou-
vernement pourrie co'q^cà pût ..f  td-re une dé-
cision en vue d'éviter, «i possible, la grève gé-
nérai; dont le pays était menacé. Le travail de
cette commission était urgent ct très délicat, et
la manière dont elle s'en est acquiltée est digue
de (out éioge. Son «but est atteint , car i! est cer-
tain , maintenant , que la grève n 'échitcra pas.
J J CS revendications des mineurs s«ont connues ;
elles concernaient surtout '«es salaires, les 'heu-
res de travail et la jîaLirmrr '.iLsLit.io'n rie» mines.
Les proposilions de Ja commission, que le gou-
vernement a faites siennes, sont nclt«em«cnt fa-
vorables aus demandes des ouvrière'«n ce qui
concerne Jes deux praniers points ; Ca question
de Ja nationalisation n 'a pas encore été tran-
chée, mais il «si intéressant dc noter que. aux
termes du rapport présenté au gouixirnemcnt. Je
système actuel d'exploitation est condamné. ILcs
représentants des mineurs ont accepté, à l'una-
nimité, les proportions <hi rapport Sankcy, qui
«ont oo'Jcs du gouvernement et ont recommandé
ans mineurs de les «accepter. Ix» votation à çc
sujet a commencé ct Jes «chiffras connus jus-
qu 'à ce jour laisjcnt entrevoir uno forte majorité
en faveur dc l'ac-ceptabion des proposilions du
gouvernement. Les cheminots e.t les ouvriers de
transport étant également arrivés à un accord
avec le gouvernement. la menace dc grève pro-
noncée par la trrpic-atîiancc ouvrière anglaise
esl conjeiréc, «du moins pour lo moment.

En résumé, le but de cette commission a été
atteint ct nous avons «été cpargn.es d'uno grève
gén«éra!e, «qui, en oe moment-ri, aurait facile-
ment p n  se développer cn un désaslro européen.

C«est à Sa conférence de paix industràdlc,
mentionnée p'.us haut, qu'il apparti«cnt «mainte-
nant dc consolider Ja situation. Y réussira-t-elle
ct sa-^ra-t-elle trouver — comme c'est J'ainlv;-
tion de s-os promoteurs — nne solution durable
et applicable pour toutes les gestions sociales
de l'avenir ? U faudrait être très optimiste pour
pouvoir répondre affirmativement à «cette ques-
tion. Ce qu'il est toutefois permis d'affirmer ,
c'est crue les débuts de Ja conférence sont jrès
réjouissants et qu'elle contribuera, sans doute,
i faire «disparaître, jusqu'à un certain degré,
l'esprit d'antagonisme qui s'est emparé du
monde actuel et' qui C'a divisé cn deux «camps :
ks bomrgcois et «les oaivriere, comme si les bour-
geois n'étaient pas jks ouvriers ou que l' ex-
pression ' ouvrier > élait incompalible avec
c»fîe de bourgeois. .'

Cette conférence vient de publier son Tapport
¦qui contient nombre de propositions en faveur
des classes ouvrières ol — fait réjouissint ct
peu «commun de uos .jours — «las 400 employeurs
ct les 400 représentants «les ouvriers onl adhéré
à l'unanimité aux conclusions de « rapport.
Dc son côté, le gouvernement a déclaré qu'il
l'étudiorait avec bienveillance et «quil ferait des
propositions aussitôt que possible. Voici les
conclusions essentielles de ce rapport :

Introduction par voie légale de 3a semaine
de 48 hetua-cs. . ', : ' .¦
, Fixation «de salaires minimums.

Institution d'un Cous«eil industriel national
w«égant en permanence et ayant k suivre dc près
«tes mouvements de la vie «so-ciale.

La semaine de 4S heures parait d'ores el déjà

acquise. Etant donné ce fait , ne serait-il pa!
de bonne politique, de la part de. î'indurtpe
siÉsse de suivre le bon exemple donné par
quelques entreprises déjà et d'accorder à ses
ouvriers, «de «son propre «chef, sans «que J'Etat
ait à intervenir, la semaine de 43 heures, et de
faire ainsi îe premier geste «de réconciliation
dont Ca société humaine a tant besœn.

L'ne dhosc ne doit toute-fois pas être oubliée
dans toutes les tentatives fsaites pour rétablir
un <tat dc paix dans le monde social : Les phis
beaux documents, les plus parfmt«es conventions
nc resteront que îetlre morte tant que î'esprit
de conciliation , dc bienveillance mutuelle e«t dc
coopération n'aura pas pris le desssis -sur la
conception matérialiste de '.a vie dont î'id«éa) s?
r«ésume dans l' argent et Ja jouissance. L'esprit
qu 'il TKJUS faut , cest l'esprit du christianisme.

X.
¦? 

l'article da général Maitrot

M. Alfred Rïbeaud répond dans le Pag * «Jc
J'orrcntruy à l'article de l'Echo de Parit où le
générsal Maitrot demandait «que le pays d'Ajoie
fût rattaché à la Franca

SL Ribeaud range en trois catégorises ks rai-
sons Invoquées par le généra! Maitrot :

Ar.guments militaires :
Arguments historiques :
Arguments d'ordre «sentimental.
11 ne veut pas s'arrêter aux arjguments mili-

taires.
i S'il ne nous appartient pas d'empêcher qui-

conque de discuter notre frontière, nous ne sui-
vrons personne sur ce terrain. L'intégrité du ter-
ritoire hdvèlUrue nous esl sacrée. >

L'argumentation historique du général Mai-
trot est pieioe d'«errieurs ; M. Hlbeaud îe prouve :

« Le Jura, actuellement bernois, el l'Ajoie, en
particulier , auraient, d'après le général Maitrot ,
été « arrachtis > k la Franec. 11 y a une erreur.
Notre pays — commençons par préciser ce poiot
— fut annexé it la répuhYiniie voisine, Non seule-
ment la réunion à la Fran«cc, en 1703, est consi-
dérée par tous nos historiens jurassiens «comme
une annexion, mais c'est aussi l'avis d'un Fran-
çais tel que M. Gustave Gautherot.

« En 181* ct ISIS, l'opinion jurassi«enne nt
souhaitait nullement un retour k la Franec. Le«
guerres napoléon sennes avaient «saigné notre
pays aux quatre veinées" ; e* si, dans la bourgeoi-
sie, il y avait bon nombre d'intellectuels qui res
talent attachés à des institutions dont ils «aient
pu apprécier les bienfaits, l'énorme majorité d«
la population était pour la réunion à .la Suisse
sous la forme d'un cantOD-

c SA le Jura avait été « arraché > à la France,
celle-ci aurait fait entendre une protestation , :i-
non cn 1813, du moins dans les années qui «yii-
virent. Non «tcufemeôt la Franec n'a jamais ré-
clamé notro pays, mais, lors-quc le conseil muui-
cipal de Porrentruy demanda , cn 1814, à
Louis XVIII. le retour du pays k la France,
comme lorsque, un peu plus tard , -l'un ou l'autre
Jurassien tenta des avances k Paris, on fit tou-
jours , là-bas, la sourde oreille.

< IJC général Maitrot fait état , cn effet, d'une
adressse du 1" mai 1814, du conseil municipal
de la ville de Porrentruy à Louis XVIII. Mais
i'auteur dc l'article do l'Echo de Paris ignore
que, si une adresse fut envoyée le l*r mai 1814
à Louis XVIII , une pétition y répondit lc 3 mai
1814.

« Gette «pétition prouve quo l'adresse ne répon-
dait pas au sentiment général des habitants rie
J'orrailruy.

« Les habitants do Porrentruy voulaient
« faire partie intégrante du Corps hclvélifjue » .
Tel était l'avis général dans notre région .-n
1814.

« Ni l'Ajoie, ni lc Jura , en général , n'onl été
« arraches » â la France. S'il y cul alors, unc
« iniquité > , c'est bien plutôt l'annexion k Berne
dc populations qui désiraient devenir suisses,
mais en formant .un canlon autonome.

t Autre erreur. « Le Jura bernois et l'Ajoie for-
maient , dit le général Maitrot , avant la Révolu-
tion , le domaine temporel d-es. prinecs-év^us,
dc Râle , quoique leur souverain spirituel f û t
pour les catholiques, qui sonl la grande majorilé
dc la population , l'archevêque de Besançon. «
11 n'y a que sur Porrentruy et la partie occiden-
tale rie l'Ajoie que l'.-irchevêquo de Besançon
avait-la juridiction; le resto de -Jn principauté
faisait parlie du diocèse dc Bàle > .

M. Ribeaud vient enfin aux arguments d'ordre
sentimental invoqués par le général Maitrot.

« Le culte de la l'rance, .l'admiration pour Je
rôle qu 'elle a joué dans le monde, et-c, tout cela,
«qui est-profondiiluent gravé dans notre ca'ur.
n'impli<pie pas lc désir de voir l'Ajoie rétaiie à
la France.

« Ĵ e caractère dlstinctif de l'ensemble «les
Jurassiens est un esprit particulariste très te-
cusé. C'est cet esprit particulariste qui fait que le
Jura sc Irouve heureux d'être suisse ; car 'e
système fédératif , «qui «est à Ja base de l'alliance
helvétique, garantit mieux , en principe, le main-
tien des traditions d'un petit pays, que ne prit
?<• faire la cenlralisalion française. . .

« Malgré son amitié stacèro pmir la.France ,

l'Ajoie veut rester suisse. Nous sommss ici
Suisses, non des « alliés de la Suisse >. I! fa'it
qu'on le sache. •

EN AUTRICHE

LE U r ÇBUOSS SESNBB .
nouveau président

dt la RtpuMiane 4'âutricïe allemands

EN ALLEMAGNE

A Hambourg-
Hambourg, 22 avril.

La populace a tenté de prendre d'assaut «c
bAtiment de Sa police. Un civil et.un spartneien
ont été tués ; deux agents et quatre Spaitacims
sor.t blessés. . . . .  .

Fias de cliarbon
Francfort , 22 avril.

La direction des «chemins de fer de .Francfort
fait savoir «que le trafic des voyageur» «est sus-
pendu jusqu'à nouvel avis, en raison de ia
diminution des stocks de charbon.

Contre l'anarobia
Wurzbourg, 22 avril .

L'université dc Wurebourg est fermée jusqu 'à
nouvel avis. Les étudiants et les professeurs sont
invites à entrer dans le corps des tcflonUifes
formé pour abattre Je Soviet de .Munich. Des
appels du gouvernement ct du commandant :lu
2me corps d'armée bavarois invitent étudiants
«et professeurs û entrer dans la garde populaire
bavaroise.

Une révolution ôïopérette
Un Suisse qui a passé à Lindau le jour

même «où le Soviet y fut renversé dit que touto
l'affaire lu: a fait l'effet d'une révolution
d'opérette. Après qu'on «eut tiraillé dans les
rues, la population fut convoquée â venir voter
sur ie maintien ou ."e renversement du gouverne-
ment bolehéviste. Lejncmicr qui prit la parot»
fut un chef ouvrier , le même qui avait pro-
clamé ia répuiV.iquc prolétarienne. Il déclara
tout bonnem<mt qu 'il avait été trompa : on lui
a vai! fait croire que toute la Bavière marche-
rait. Il n'y avait plus qu'à destituer le Soviet.
Contraste p iquant :, un rospctt3b'.e bourgeois
.qui prit la .parole ensuite proposa de ne pas
abolir le Soviet tant que les troupes vmrtcm-
bergeoiscs iraient là. Ce patriote -bavaroi-i
manifestai! une violente indignation 'de refque
dos élrangers s'étaient mêlés des affaires localos.
Mais l'asverabléc pat&a outre ct vota la destitu-
tion du Soviet.

Le comte Czernin
L'ancien ministre Ciernin, qui avail été arrêté

» «la frontière autrichienne au moment où U
voulait passer en Suisse, a demandé à se rciidrr
dans sa propriété d'Aune. Aucune opposition à
ce projet n'a été faite de la part du gouverne-
ment.

Le bolchévisme en Turquie
Budapest , 22 utirit.

Tl. C. II . )  — Des informations d'Odessa di-
sent que les vilayets dc la petite Asie se seraieni
transformés cn république des Conseils, l'in'
commission révolutionnaire envoyée par les
troupes rouges est k l'œuvre ù Constantinople.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Le vicaire apostolique d'Egypte
Le Père . Couturier, dc l'Ordre d:s Domini-

cains, dc nationalité anglaise, n été nommé vi-
siteur apostoliqu; d'Egypte. I! sera consacré
évêque dimanche prochain, dans I'«égiise de la
Minerve, k Rome , par le cardinal van Rossum.
On rattache celte nomination au voyage, du :ar-
dinal Rourne en Orient. C'est une de $¦« pre-
mières rons«équenccs. L'An«glcterrc . s'était jus-
qu 'ici désintéressa de la vis catholique en
Orient ; au craint dc vue religieux ,.el'e ne s'.ip-



poyait «pie .sur des.missions protestantes, ce qui
l'a mise en état d'infériorité en face dss puis-
«sances' cathobques dont les missions ont tou-
jours contrîbalan^ efficacement J'influence pro-
testante «anglaise. La nomination du Père Cou-
turier ' -comme visiteur apostoliqu'; d'Egypte est
l'indice d'une nouvelle ori«entatian de l'Angle-
terre au point de vue de la politique religiease
internationale.

Confédération
LA VOTATION DU 4 MAI

La longue durée de la guerre et les énormes
dépenses auxquelles a dû consentir la Confédé-
ration pour assurer la sécurité militaire , et
économique du pays, l'ont chargée d' une dette
qui dépasse aujourd'hui de beaucoup le mil-
liard La Confédération demande en consé-
quence au peuple suisse de "autoriser a pré-
lever un nouvel impôt de guerre. Il n'est que
juste que, pour faire face aux charges impo-
sées par la guerre, on prélève aussi, k cûté des
impôts indirects, des impôts directs.

«Sont soumis à l'impôt les fortunes nettes dt
plus de 10,000 francs et las revenus de plus de
2000 francs. Le revenu est «exonère jusepi e
3000 francs peur les fortunes de 10 k 20,000
fr. et jusqu'à 4000 fr. pour cel'es inférieures è
'10,000 fr. Lc r«evenu exonéré de l'impôt se
majore de 400 francs pour chaque enfant ûgé
de moins de 18 ans.

L'impôt ne doit être prélevé que jusqu'au
moment où son produit parviendra, avec celui
des impôts déjà prélevés et de l'impôt sur les
bénéficie* de guerre, à faire face aux frais de la
mobilisation. La souveraineté cautonale reste
ainsi sauvegardée et l'on évite un impôt féiîé.
rai direct permanent.

L'Union suisse dw paysans s'opposera éner-
giquement à toute tentative «éventue 'le de dé-
tourner de aon Jbut le produit de oet Impôt pai
ïisitistivt Rotbenbeigw.

La perception de cet impôt «de gnerre «esl
d'urgente nécessité pour maintenir !e prestigi
et le crédit de la Confédération. Les bas«es ex
sont justes et , cn exonérant largement de l'im-
pôt les ressources modestes, on a tenu compte
dans une large mesure de la situation de l'ou-
vrier, du petit paysan, de l'artisan et de nom-
breux fonctionnaires et envp'cy«H. L'impôt de-
vra être supporté en premier lieu par Iw
grandes fortunes et les gros revenus. Dant ia
mesure où l'impôt les atteint , les agriculteurs
ae chargeront volontiers de leur part-

Noos recommandons k l'agriculture suisse

l'a c c e p t a t i o n  de l'impôt de guerre
Puisse chaque agricu 'teur, en déposant un

Joyeux QUI dans "urne , manifester sa recon-
naissance d'avoir vu sa patrie et sa famille
préservées des malheurs et des misères sans
nom qui ont accablé les agriculteur* de tant
d'aulres pays pendant cette sinistre période.
Paisse aussi la classe paysanne prouver aon
amour «de l'ordre et du droit en mettant la
Confédération i même de payer les dettes
«î«'eï« a dû contracter.

Union initie de* rn7sr.n1.

Banque nat ional»
Ou août écrit de Berne -.
Lî Conseil fédéral ¦ réélo Iea membres la

Conseil d'administration de la Banque nationale
•pour une nouvelle période. Trois noum-Jx
membrea ont été nommés : «MM. Biihler (Win-
terthour), Dettling, président de «-la Banque can-
tonale de Schwyx, et le. conseiller d'Etat Affol-
ter, à Soleur:. M. Affolter esl Je premier socia-
liste «qui entre au Conseil d'administration de U
Banque nationale.

Poids at mesures
On nous écrit de Berne :
Le Conseil fédéral a éhi membre de la co.u-

«Mission fédérale des poids «t mesures M. h pro-
teneur Vincent Morger, «tunecteux du Séminadre
*• Mariaberg (Saint-Gall).

S FttiUeUm i* LA AIBERT8

AJU RETOUR
Far HENRI JLRDEI

»3JH
Mais le trouveruit-dlle ? Lui et Henriette

étaient de M parfaits mondain», que leur foyer
conjugaj oe la voyait pas «souvent le soir, lille
se rappela : » Vendredi , soir d'Op&a. > Hcn-
tictle «le jour môme, avait dit epi'eslle allait en-
tendre Lohcngrln ; et jamais elle ne se ren-
dait . dc «bonne heure au théâtre. Peut-ôtre se-
rait-il encore, possible de Hes-rencontrer.

Tout en finissant d'attacher sa pelisse de
fourrure, aile expliquait./! la gouvernante :

— Vous n\\ex rester auprès de Simone jus-
qu'à ce que je revienne. J'-cspère cpte je ne
««rai pas bien longtemps absente... (Mais je suis
«obligée d' aller immédiatement voir, une p«cr-

«Bonne très malade qui me demande. Si, par
malheur, Simone ae trouvait souffrante, vous
m'«enverriez «tiverdner tout • de suite avenue
d'Antin, ft cetle adresse.

EUe griffonnait sur on . papier qu'elle ten-
<*it à l'Anglaise.' Puis, comme on invertissait
•que la voiture l'attendait , elle descendit rapi-
deto«ent. En route, une imp»ti«cnee I* brûlait,
car le cheval n'avançait que'lentement à cause
de la neige tombé* durant t'apréj.nddi et el'e
*yail petfr d'atr iver chez les d'Artaud «quand SU
seraient d«ji partis .{wur l'OjîéTa.

— Mme d'Artaud «i^eRe cheœ elle ?
' — Oui, Madame;;
! U» soupir d'ané'gemtnt - s'Wiappa ; «ie sa poi-
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pour les suisses rapatriés
Où naus;«5cril de Berne :

Pour '"alléger Ba aJluàtknn précaire des • Suisses
revenus de Russie et d'autres pays, le Conseil
fédéral a consenti a laire une nouvelle avance
d'Un mutai, sur le compte de l'avoir que ces
Suisses possèdent dans ions les pays qu'ils oui

La reconmUsiMce de Vienne
Le gouvernement de l'Autriche allemande,

en reconnaissance des. secours accordés par la
Suisse à lo ville de Vienne, e fait présent
au Consei. fédéral des lettres du poète suisse
Gottfried Keller k l'écrivain allemand Paul
Ueyse.

Les trains io dimanche
tesC. F. F. reprendront le 27 avril le ser-

vice du dimanche, k teneur de l'horaire dtt
B décembre 1918. Les entreprises de transport
privées sont autorisée» ù procéder de la même
façon. La mesure est prise provisoirement.

Chemins de fer fédéraux
Le conseil dn 1** crrondi&sement s'esst réuni

sous la présidence d'à M. Ad. Thélin, qui a
rendu , en ouvrant ia séance, un juste tribut
dhommagre au regretté directeur M, Viclol
Duboux. Le Cccœil fl décidé de protester con-
tre la décision du Conseil fédéral qui n'a pas
remplacé définitiv«sment M. Duboux, son 'suc-
cesseur, M. Paschoud , n'ayant élé nommé que
direcleur-sufV'édnt.

Dans la «discussion sur 'la grève des chemins
de fer um membre du Conseil a attiré Vctten-
tion sur les inconvénients que présente la' pro-
cédure «suivie d'attendre le résultat des enquêtes
judiciaires pour prendre des mesures adminis-
tratives, comme dacs le ons «de M. Woker, dont
la présence au Conseil d'administration, après
les événements du tl novembre, constitue un
danger 'pour les Chemins de fer fédéraux. Le
Conseil a partagé telle manière de voir tl eu
a décidé l'inscription au procos-verba» On «
encore relevé que, durant l'année 1918, il a été
a'ioué aux agents ayant accompli leur 25m*
ou kur 40°" année de servïce, des gratifications
pour une .somme de 27,866 fr., oe dont le per-
sorccl ne tient jamais compte «dans ses récla-
mations sur Cas salaires.
' Les con/ples de 1918 ont été approu-vés après

uu rapport de M. Clottu, conseiller d'Eiat ê
Neuchalel, qui a signalé l'énorme accroissemeul
des dépenses provenant du prix dea charbons
et des eugmenl-aticns «ele traitement

Plusieurs -plaictea sc sont .fait entendre «ur
l'horaire actuel, qu'on , espère améliorer «dam
uo avenir Ipsis trop . éloigné, Jes perspective
d'approvisionnement du -charlx» élanl un peu
meilleure;

Impôt sur les bénéfices de guerre
Le Conseil fédéral a modifié les articles 7,

8, 10 et 18 de l'arrêté de septembre 1916 concer-
nant l'impôt sur les bénéfices de guerre. «Ce»
modifications portent entre autres :

Pour 9a recherche du revenu net de l'année
1919, le taux prévu comme intérêt du capital
engagé dans le «wmmertee ou dans l'industrie
est élevé au 6 %.

Pour la sfiiation du bénéfice de 1919, îa té-
duction, pour le capital nouvei-ement acquis, nst
èiereée du S au 6 %;

On considère «comme revenu moyen annuel ,
pour les particuliers, ies sociétés.cn nom collec-
tif «t en commandite, «EC montant min imum de
15,000 fr. et pour les sociétés anonymes, ies
sociétés en commandite par actions et .Jes socié-
té coopératives, 6 % an minimum du capital
social veisé ou 15,000 fr.

On ajoute au r«evenu moyen un m o n t a n t  «an-
nuel de 6 % du «capital nouvellement acquis
dans une dés années précédentes ou cn l'année
1914.

L'impôt «est dû «sur le Noiéfice qui excède de
10 % le revenu moyen et la somme de 15,000 fr.
(20,000 fr. «ponr '-tes sociétés en nom colîectif et
cn commandite, ou 25,000 fr. pour autant que

trine oppressée. Slaij celle impression que îe
temps était compté la dominait si forte que, in-

- troduite dans' ce «petit salon , elle resta debout
¦ et , incapable d'une attente paisible, elle se mit

il marcher au hasard dans ila pièce. D'ailleurs,
au bout de -quelques secondes, Henriette appa-
rut. Elle était déjà coiffée pour l'Opéra ; une
large étok'e de diamants flamboyait dans la

• torsade blonde dc ses cheveux ; mab uu élé-
gant déshabillé emprisonnait encore sa petite
personne.

— Hélène, vraiment , c'est bien toi ? Je ne
voulais pas; le croire qaand je t'ai entendu an-
noncer ? Qu 'est-il arrivé ?... Simone est-e!Jo
souffrante? Oh I comme tu es pâla?... Pour-
quoi ?... Qu'y a-t-M ?

— No't'inquiète pal, Henriette, il ne. s'agit
qae de;,moi. Je suis ici parce que je viens dc
recevoir un billet au sujet duquel ton : mari
pourrait peut-être me donner quelques explica-
tions.

— Maurice vient tout de-suite... Et-moi,, je
ne puis te renseigner ?

— Non, regarde... -
TUlènc lui tendit le pSp\er qtfeSe' dévora

•des yeux.
— Ohl-fit-elle , si-saisie qu 'aucun mot ne

loi vint.
Mais son- mari entrant, elle courut à lui.
— Maurice, si vous savi«ezl...
— Quoi ?... Qu'avéï-Tous ? Hélène, cst-îl

arrivé un malKeur .t ..
— Maïs non," répliqua Henriette avec viva-

cité... Maïs non ,' att'cbntraire... C'est seulement
epiel-que ebose de 'si inattendu, de si drôle..., ja
v«eûx dire 'de si-étrauge... Figurez-vous «que PauC
d» Bressane est - mourant 1 ,

ces sociélés sont composées de trois membres ou

Les frais d'«cxamen des 'Kvres -sont k la «charge
du contribuable lorsqu 'il csl constaté qu'il a
présenté unc déclaration d'impôt insuffisautî.

Un plan bolehéviste
Un collaborateur de la Gazette de Lausanfte,

iM.' Serge Persiky, publie un projet d'instruc-
tions ,pour l'organisation du pouvoir bolcbê-
visfe en Suisse, datant de la fin oclobre 1918,
qui aurait été envoyé de Russie au ministre
plénipotentiaire bolehéviste Joffé, û BCTlin,
pour être transmis Jl ia légation .rosse à Berne.
,Ce document a élé livré ù M. Persky par im
ami de Petrograd :

On lit dans ce faclunt :
t Seront arrêtés et gardés «comme otages :

le. Conseil fédéral in corpore, les présidents el
vice-présidents du Conseil natiooial , du Coiv3»il
des Etats, dîs cours de justice, 'ù 'Berne, Zurich
et partout où faire se pourra -, de mitau: les fonc-
tionnaires les pluis en vu; de cliacunc de ces
institutions, leurs . fenuucs et leurs enfants dès
¦l'âge de 16 ans ; le général commandant l'- ir-
môe, son chef d'état-major, de _ môm; les com-
mandants de corps d'armée, de division, <îe bri-
gade, de régiment, dî bataillon.

«iLe nombre des personnes arrêtées ne sera
pas inférieur a deux mille. A toule velléité de
résistance ou de traîtrise, les otages seront im-
médiatement exécutés, en .place «publique.

« Les personnes connues comme ennemies
irréductibles «de ta ré«voli»tion et dont la Ciste
suit soront fus£Hié«£S, le jour même de «la pro-
clamation de la République fédéralivx suisse
des Soviets. •

On aimerait savoir si notre légnion en Russie
n 'a pas «ou connaissance d'Un document intéres-
sant aussi vivement notre 'pays.

ARMEE SUISSE

Les i n c i d e n t s  dn régiment lïhit.gallois
1* .Département militaire «commumique cc qui

suit sur les incident» qui *e sont produils élans
la lr" compagnie du bataillon saint-gallois 81 :

î je  9 avril, en rentrant daim exerdoe de com-
bat, des soldats dc 3a «coirepsagnie en queslion
tirèrent des cartemehes à blanc. Après cnquêite,
le «commandant de régiment «décida que les cou-
pables devaient être punis de doux jours d'ar-
rêts. Lc 'licenciement du régiment étant fixé r.u
15, au njatin, ies arrêts devaient êlre subis après
le servie. Neuf hommes, dont Oa culpabilité
était établie, étaient frappés,

I-e 15 avril, au Matin, «le commandant- de la
compagnie ordonna Je licenciement, après
avoir posé la qu«estion usuelle au «sujet des
plaintes que les sokfcts pourraient avoir à lor-
militer, et avoir mis ù part ceux qui devaient
prendre les, arrêts. Malgré l'ordre dc rompre ies
rangs, une grande partie de la .compagnie re-
fusa de s'6!o!gn«er des canltonncmcnts. Une délé-
gation se Tendit nuprJs du «cibef de compagnie
pour lui demander s'il ne pourrait pas «diminuer
ia peine ou to «renvoyer à un «prochain service.
Le «chef de compagnie r.«6poivJit négativement,
en dis«ant q.ue la peine avait «été <dicl«ée par Je
commandant.elc «régiment et que c'était à lia
qu'il fsallait s'adressw. C«est ce -qui eut lieu. 1 ' LLT ,S
la suite, .par <unc requête d'un sous-offraer, for-
nmtlée ou nemi de loute la compagnie. «Lorsque
le chef de compsignie. fit amener le détache-
ment «des «hommes pauma, une grande partie dc
la compagnie suivit cn manifestant. Un officier
parvint a elssuadcr les hommes de manifester
et les décida é réimtégMB- le cantoimemenl. Avisé
•de cos .f.aits, -le commandant de Jument «donna
l'endre «de oondurre 1ir conipagnic à Ja caserne.
L'ordre de rassemblement fut exécuté. Mais
une petite parlie scutejnenl de la -compagnie
exécuta lc porte; arme. A tm nouvel- ordre, plus
personne n'obéit ot ne voujnut se m«ettrc «en man:-
cite. Enfin, Ha compagnie.rfut -conduite par sec-
lions à la caserne; après-lecture êtes articles de
gu«erre.

Vu «ces inieidents, le commandement de l'ar-
mée a déféré -les mèneu««,et Jes sous-officiers au
juge d'instruction ; les autres soldats ont été
punis dèsciplinaiTémcrt.

M. d'Artaud répéta,- croyant avoir mal com-
pris.

— Mourant ? Hélène, est-ce vrai ?
— Je ne sais... Voyez ce .qui est écrit Ik. Je

sue venue parce «que je pensais -que peut-être
vous pourriez me dire te ejui est arrivé k M. de
Bressane.

— Non, je n'ai rien appris de nouveau «le
concernant.

Hélène se mit à rattacher sa.pelisse qu'elle
avait maehinatement «cntr'eiuverle.

— Alors , là-bas, je connaîtrai la vérité.
— Là-bas... où cela? fit Henriette.
— Chez... M. de Bressane.
— Comment lu irais chez cet bommo ?..,

Mais , Hélène, c'esl de ia fo'àe 'toute pme ! Mau-
rice, vous l'entendez ?.'..

Jl contenip'.ait a ttenlivement sfa jeune .femme.
— Est-ce que vraiment , d'Hélène, vous avez

l'intention de répondre à l'appel contenu dans
cc bitte»?

— Jc .crois que-jo ne .puis fairo autrement,
dlt-e'Je toujours très blaâcbe, Jes yeux perdus
•ver» les Ranimes du foyer..

Mais ce n 'était pas le sentiment d'Henriette.
— Alors, comme ceîa, ton mari,- après

t'avoir tourmentée, insultée, brutalisée, puis
abandonnée pendant plusieurs annJes , imagine
de se sôuvenir ele ton «sxistence. parce, qu'il a
besoin de toi, peut-être tout .bonnement pour
Jc soigner , et lu vas le trouver sanj hésiteii?...
Tu es révoltante,' avec :ta;bonté!

Simp'.éaieat, ¦ Haène.; dit d'une .voix ¦ assour-
die :

—- Au contraire, j'ai beaucoup.hésité... Cela
m'e faisait horreur d' entrer mtoc - clwt.;lni,
d'être obligée sans 'douté.'de-lui parler , de

¦ Kœ -.mm '; 
__^
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Elections
jVeuc hûtel, 22 uarii.

lie peuple mucbSUrioVs est appelé i r«fcélire,
dimanclie prochain, le Granel «Cpriveil et le Con-
stil d'Etat. La campa-gne électorale bat son plein
el ia lutte promet d'tSre assïz .vive.

Pour l'élection du Grand Conseil, «jui S2 fait
salon Je Système de Ja représenta 1 i< - L . proportion-
nelle, cliaqu» parti va au vote sous son propre
drapeau. - , . • ' ¦

Au Loçle loulrfois./la «situation est nouvelle.
Les socialistes s'y trouvent en face d'une coa-
lition l>ourgeoise, le groupement « Ordrî et
liberté > ayant absorbé îes deux anciens partis ,
libéral-conservateur et radicail. Cette union
donnîra-t-elle to«us les avantagea <iu 'cn atten-
dent SM initiateurs ? Nous n'y croyons guère et
nous.persistons A penser que les -partis ¦ histo-
riques > auraient mieux fait de conserver leurs
caefres.

C'est B, d'aUlwrs, la principal: inconnue «lu
scrutin de dimanche. Dans i-i reste du pays,
les élections au Grand Conseil n 'apporteront
pas grand changement aux situations acquises.
Le Grand Conseil, dont l:s pouvoirs arrivent ù
échéance, compte 48 radicaux, 29 libéraux el
34 social hts. 1

Pe>ur l'élection au Cemseil d'Etal , qui se fail
à là majorité absolue, lies partis bourgeois onl
conclu une entente ;t portent cn liste, l'un cl
l'autre, quatre dés conseillers sortants , soit trois
radicaux et un libéral, ct, en remplacement de
M. Pettavel , ejui a décliné une nouvelle, can-
didature, M. Edgar Henaud, président du tri-
bunal du Locle. Celui-ci, fort jeune encore, est îc
type de f homo nouus. _ ne se ratlachail sa au«cun
parti -et n'avait jamais " été ju«êlé directement à
ia vie politique quand le groupement < Orilr*
et J-ibertê » l'a mis cn avant . Son élection paraît
cependant assur«éc.

Lés «socialistes ont peu de ««chance de faire
passer les deux camdidats «qu'ils opposent aux
«candidats bourgeois «et sons doute veulent-ils
LsimpJcment se compter va les soins des deux
< camarades > qu ils portent en liste. L un est
M. Bregust, op ticien i La. Chaux-de-Fonds et
actuellement présielent du Grand Conseil. L'au-
tre, M. Henri Spinner, professeur de botanique k
l'université d: N«euehâtd , a représenté les socin-
Jistos au Conseil général de Ncuchfitel et a même
pr«ésidé cette ass:mblée. Mais il «était récemment
sorti de la politique avec quelque fracas ct l'on
a été un peu surpris do l'y voir rentrer. D'opi-
nion modérée ct adversaire des doctrines inter-
nationalistes,, il n'inspire qu 'une. «confiance mé-
diocre aux éléments !xtr«êmes de son parti.

M.-C.

NÉCROLOGIE

H. 1* abanoine Halieniueb'tr
A &CT«.Mnûna.texr (.Luceime), esX-dècéài, le ven-

dredi saint , M. 'le chanoine Balthasar Habcr-
macher, un prêtre zélé, qui a exercé le ministère
paroisskij .pendant une trentaine d'années avec
autant de succès «que d'ardeur. M. le chanoine
Hab«srmaclier était un grand ami des étud«es.

L'i&iteui Zahn
Nous avons anneaicé la mort de ^ 'éditeur

Frédéric Zahn, de Neuchâtel, dont les nom-
breuses éditions ont fail connaître ie nom bien
.au delà dos frontières «d'e iiotre pays.

Zahn eva'A inauguré , chez nous le Systems
des éditions «i grand lancement et c'est ptr
camions entiers qu 'étaient conduis à 1» poste
les 'jvraisers envoyées «i en communication >
¦et que île client était prié «de retourner dans
les trois jours ' sous peine d'être considéré
comme souscripteur.

D'une extraordinaire p«is«i«nc« de travail,
Zahn menut «tes. éditions tambour battant.
' n a vulgarisé un certain nombre d'œuvres
de bon aloi.

_^r^ i" Marque Française l_——^rr\9i?MW < ï̂ïki-n\r^
^Vntçue pour f a  
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psarattre ue plus me souvenir... Mais c'eût Wi
trop lâche de me dispenser ainsi d'un devoir
pare qu'il me semblait très dur à remplir.

Henriette bondit. Vh,e vraie indignation l'a
secouait '1 C'idée d'un rapprochement même
fugitif entre la jeune femme ct Paul de Bres-
sane.

—¦ Un devoir I... Où .as-tu appris que lu
avais encore des devoirs , envers un pareil indi-
vidu 1... S'il doit.mourir... eh bien , tant mieux
après tout I Tu seras délivrée d'un abomina,
ble mari et tu te retrouveras libre enfin, ma
pauvre chérie I ,

Hélène l'arrêta d'un «este douloureux.
— Jo l'en «upplie, Henriette, ne parle pas

ainsi ; tu me îais mal. Comprends-moi, je t'en
prie. Si réellement il .m'a demandée, si., un
malheur lui arrive 33ns que, par ma faute , je
l'aie revu comme il Ce souhaite peut-être, pour
une raison ou pour une autre , jamais de ma
vie je ne pourrai me. le.pardonner...

Et sou accent- «Mait .  si sincère dt si grave
qu'Henriette se.Uit , dominée, pendant que son
mari ajoutait :

— Hélène a raison , Henriette.-Ne -cherchez
pas à l'arrêter.

Hélène se peneha vers Henriette <t-; effleura
des lèvres ses cbeveux.

— Adieu. Ne. me reliens pas ; davantage, Je
ne me conse>Ierais pas d'être arrivée trop
tard !... Ce serait : un regret de, plus daos ma

M»urice,.qui écoutait-pensif , intervint :.en-
•cor» : 1

— . Vous ave* votre-voiture, n'osttce, pas ?
—1 Non, c'eût été.trop long-d'atteler. J'ai

fait chercher ile premier fiacre venu.

AU TE88IN
On nous eent :
Une retouche apportée k nia correspondun;e

pu sujet de» poursuites intentées au jounal
•eliarivurlquc /' Ragno, pour fuit de pornogra-
phie, a rendu infidèlement ma pensée. /( na,jng
ne s'imprime pas sur tes mêmes presses que l(,
jouq-nal du parti conservateur,, car eelui.d
paraît ù Bellinzone et // Ragno k. Lugano ; mai,
l'organe conservateur. «est éditô par . la tniix
maison Grajssi, «qui «t propriétaire de la fc-î
charivarique. C'est-Ardiro que 'ie çpunité coùjîr.
vateur a cédé ù ia maison Grass.i, pour dotuj
ans, en 1913, lia gestion «administrative Ju
Popolo e Libertà.

m * *
Bellinzone, 21 avril.

Aujourd'hui . le Groçlil.' Conseil s'est réuni
pour la session régiiière de printemps.

Il a élu pour son président M. l'avocat
««Louis BaUcstra, de Brioggio, représentant de '.a
Drcile, dent fc disce«us inauguré; a coiutalé
que , au milieu des convulsions affreusra de
ces années de guerre et du moment actael,
nolrc palrie, la Suisse, par la volonlé de ;a
Providence «divine, Vpar la vertu dc ioa ptujJ*,
par !>a force de s«cs libres et saines kstitutiooj
et par Ca sagesse de ses magistrats, a su sur-
monter i'éprruivè redoutable cn gardant haul
son honneur.

M. Balcslra « Mlué le choix de la Smsst
conimc gaïkijeiine du siège de la Ligue «dej
nations, juste récompense de ta droiture et dc
l'abnégation «do nertre ptsuple ct hommage
des 'pnissa«ic<»s à ta loyauté et à la noblesse
ide Section charitable do Ja Suisse.

Mi Balestra a salué les justes reveneîicalions
visant à éstablir un ordre sdeXai plus éejuitaWt-,
ii a ajouté que as réformes .devront treuver,
dans la plus «arienne. République du mcode,
l'applicalicn la plus généreuse, en tenant
con-ipte des intérêls de tcutos Ces parl5es de la
nation suisse. Il fau«etra maintenir, et mêm«
accentuer le principe fédéraliste si cher an
jeuple tessinois

M. Balestra a parlé des devoirs de la jen-
nes*«, et , en premier Cieu, de la jeunesse stu-
dieuse, qui «doit éviter tout oe qui 'pourrait
donner lieu il des suppositions fâcheuses aa
sujtt de notre patriotisme. L'aXa-ebement du
peuple tessinois à la Suis** n 'eat pas diAn-
lable, non 'plus quo sa satisfaction . et sa fieril
•de former un 'des Etat» frères de la paîr'n
*u»«e. Personr.» n'est autorisé k des affirmi.
tions qui' y contredisent.

M. Balestra éniiiiière ensuite îes objets prin-
cipaux de Ja session, en faisant appel â l'espril
de concorde e't dc sacrifice. Nous aussi, BOOS
dcsvrcms tarer la Jeçon des événements qui se
sont déroulés et se. déroulent «autour «e cens.
Nous voulons la réalisation des réformes dans
V«arc!re «A «dans la liberté. . ,

Comme .vke-tprêsidenl , ta Gaiirhe a propài
M. Galnizzïi, député aux Etats, dont l'6!«ecCca
a eu dieu sans opposition. M.

LA VIE ÉCONOMIQUE

Le prix du papier en France
Un joam-nat «de Paris raconte «c« «qui s'est

passé à ta récente sass««emblâe élu syndicat frafr
Cais dos fabricants de papier d'emba^g«e.

¦Ces messieurs deman«ient évideiiwnent qu'es
les prertège «contre ta «concurrence' étrange
pour Jour permettre d'écouler teurs stocks u
prix fort. JSt i! continue- :

t Toutefois, désireux de donner satisfacsoi
i la <".iL LS .1 . I L L L L , .si ' . . LL , ib . consentiraient à ors
baisse ele 50 fi.r.ancs J«es 100 kilos sua- les pris dt
novembre. >

Ayant 'la gu«erre, les. papetier» français ga-
gnaient environ : 5 francs par 100 kilos, hœ
marge ele bénéfices s'est singulièrement élargie-
lis -peuvent < coï»errtw » , t sema compromellit
leurs Intérêts » , une petite eirniinution.. elc 5*0
franes par tonne.

«Msais le plus joii , c'est cette dérision de l'a>
s>eiiibl«ée :

« . Une note sera envoyée i uae fabriq"'

— Et lu n'as emmehê ni domestique "•
femme de chambre ?... Et tii t'en vas ainsi ¦*
l'aventure sans savoir où tu tomberas I Et ^
te. bïllet est Sain. 1... Ou bien si ton « mari V»
écrit seti'etnent pour t'attirer chez lui et U
faire signer des papiers «quelcewiqu^ pa«M
qai'il manqiie d'argent ?... Maurice, empêchfl-
la de partir ou ,-allez avec eKe...

— Cela serait peut-être le mieux... Hélènj i
je serais tout prêt à vous accompagner ; ma"
vous, Henriette , iriez-vous k l'Opéra avec '«
dc Peraies ? I'-s ne s'y rendent jamais «H"
Imrd ; on pourrait les faire prier de vous at-
tendre^ . ,

— C'est cela !— ou plutôt non !... Jo oe tiea'
pas dn tout k l'Opéra. quand on y joue d"
Wagner. Entre nous, le Wagner est très chi1*
mais ennuyoui à l'avenant I Hélène, emmène-
moi... Je resterai, dans la voilure, s'il le fai*
mais enfin jc saurai 1...

Mme ie Bressane passa.la main jnr ' so"
front. 'MSIe fois, elle eût mieux aimé ne-ps'
avoir auprès d'elle, en cette circonstance, H»'

rictte, dont elle redoutait l'incottiçtie HSF
relé; mais, par dflicatesse, eUe n'en : témoisn"
rien. Elle élit .seulement r \«

— Le temps presse et lu n'es pa» f habHié*-
— Donne-moi une seconde. Je suis.très vn'«.

quand je veux... Tu verra?.
En effet, au bout de quelques minutes '

peine , elle reparut prêle ; et. bientôt tons tro'.>
partirent. La distance fut vite franchie, **
Maurino sauta hors do la voiture : '••

— Attend«3Z-moi ici ;'• je -vais monter .jusqu 1
l'appartement voir ce qu 'il en est et me rendif
compte si vous pouvez venir. ¦ ¦ ¦ -,



.,iisaM,'«t>îrrai3ip,;,<iui, vend les papiers, bisub
Qfi k 190 francs. On bri demandera de relever
jja prix. > . . .

Car , pouir certûins . indus«friels, vendre bon
marriié est un «rime impaidemnabte-
1̂  organiSsateujis.dB «l»i vje.cbàre n'entendent

^5 qu'elle prenne -fin de si tôt .
Exportations on Pologne

On nous écril de Berne. : .
jkws., quinze jours, un train direct 4'«?P,<> rla-

lions quittera là Suisse peur la Pologne; le
irain passera par l'Autriche et .la Tchéco-Slo-
vaquie e'- %tja Osicorté par des militaires .suit-.

KS jusqu't Varsovie.
La semaine de 48 Letires

On nous écrit de B«erne :
Le Conseil fédéral u décidé, d'introduire, dès

ie 5 mal , la «semaine de «48 'heures dans les ale-
[s<rs militaires ; actuellement la durée du tra-
Taii «est. M heures.

La semained-ç. 48 «heures sera aussi introduite
» la Moiinàie fédérale.

U clur tô  dn béta i l

Baden, 22 avril.
Le «comité du parti radier! de 1 lu sien , vu ls

nouveau rencbéris.sment ele la viande ele bou-
cherie, a adressé 'la .requête télégraphique au
Conseil féd&ral ele vouloir décider, à teneur ele
w «pleins pouvoirs, que le droit d'acheter du
détail de bou«cherie appartient jusqu'A nouvel
,0s aux cantons -et anx commune». En atten-
janl tous Jes permis d'achat et de vente aocar-
jéj aux marchands de bestiaux seraient sup-
primés- .

Le lait
L'Office, fédéra*, eie l'alimentation a pris la

décision suivante :
Les «cultivateurs de domaines sont tenus de

maintenir dans leur proportion habituelle ;leui
bétail laitier pour la fourniture du lait. Toul
te lait de vache et dc chèvre est retenu pour
le wrople de "Office fédéral «thi lait. Les quan-
tfés de lait nécessaires aux producteurs, ainw
jue pour l'élevage (les veaux sont réservées.

La ration reste la même qu'auparavant :
»\V ua Vitre pour lts enfauts jusqu'à «riuq ans,
ta suppléments pour les enfants de cinq k
çainre oni et pour les personnes ûgées de plus
it 60 ans. Lcs autres personnes recevront la
ralion d'un demi-'itre, ration qui pourra ce-
pendant être réduite par les offices de lait, en
cas de pénurie.

Les restaurants , p«ensions et autres établisse-
ments de ce genre ne peuvent servir du lait
que contre la remise du coupon correspon-
dant ù la quantité consommée.

Celte décisioa entre en vigueur le 1° mai
1919.

Dans la séance de mardi du 'Conseil fédéral ,
: a été communiqué qu 'un accord était inter-
renu entre l'Office fédéra' de '.'alimentation et
H associations laitières ; le prix du tait aie
Bbira provisoirement, pour la durée de troit
mois, aucune augmentation pour les consom-
aalears. On csj>èré qu'une augmentation ne sa
ftoduira pu non phis pour le reste de l'été.

FAITS DIVERS
«M/IM*

La grippe
On acus écrit de Lugano :
lue note dn déparlement cantonal d'hygitas

«-.r. L.- .Lc» 201 «css de grippe notifiés officieUe-
sent du 7 au 13 «vril contra 58 dana la se-
aaint précédente.

€chos de partout
DE8 RÉPUBLICAINS DE FRAIC HE DATE

les soldats badois qui n'ont pas enepre reçu
b insignes des ordres de guerre dont ib ont
«été gratifiés au cours de la campagne ont fait
one pétition pouir que «ces distillations «Jeur ftis-
lenl octroy«é«, nonobstant l'abolition des eléco-
talioos décieiée par le nouveau r«égime. Le gou-
'ernement s essayé d'éhider la reejuête, en
•Usant que la république n'avait pas d'ordre qui
foi ffit propre et «qu'il seirait étrange qu'elle
reprît la frappe des médailles militaires à l'ef-
figie du ci-devant grand-eiuc. Les soldats ont
répliqué «que c'était justement ce qu'ils vou-
aient et «qu'ils ne se soucieraient pas d'une
wlre décoration. Le gouverneraient a dû s'in-
ûner et demander au •grand-eiuc. la permission
¦St frapper de nouveltes «médailles à son effigie.

MOT DE U FIN

Au procès Humbert, k Paris, un témoin, .an-
ton membre du conseil d'aeiministralioia du
tournai, dépose en faveur de l'ancien sénateur,
KI disant que celui-ci n'a fait que se ra'Her k
'opinion ehi conseil. Alors, le colonel qui dirige
les déhaU •

•— Combien étiez-vous à dette rénnion du
«nseil , d'administration?

— Mais... deux, M. Humbert, président, et
m°i-..

Bon , bon. Ût qui avait voix prépondé-
'ante, le prudent ou lc membre ?l

"— Le président, bi«en enlen'du.~- Alors .Charles Humbert s'eart rallié à '.a
"njorité ?...

PETITE GAZETTE
_% Tain- Eiffel

Au tommencement de septembre -1814, quand
J*Çaiée, du .générai! v«on Kttuck aspprooluiit de
'«ris, les envahisseurs . «étaient, «.assurés , «ie la
gloire eru'dls aw «premaàéut plus la .peines de
*iffrer «ous Heure radiotélégrammes. Et c'est

 ̂
radio aStamand non chiffré «et «aitoroopté par

* Tour Eiffel «jui avertit Je général Gâïïàjni
'Pe l'armée teaa KSaok tfWt obEtnier *er* le
«W-st. .
.. Calliéoi se demanda d'abord s'il «ne s'agissait

; TKB;)d'nnp nue.ete guerre, -destinée ù endormi
sa vigilance. Riais son attention avait été mis
'¦en éy«fsil ; il fit purveaier j>laj ctraitenient le
«Mouvements de J'ennemi et fu* rupidemen
éclairé sur ses véritables intentions.

FRIBOURG
—w—

. . . . i

Les chrétiens sociaux romands
& Fribonrg

SECONDE «JOURNÉE
La.troisième.assemblée générale des.déiégués

de l'Union romande s 'cil ouvejte lundi matin ,
à 8 heures 'A, eu Cercle sexiiaL Ce fut une
Sûsçmblée de Jiquidalicti , qui réussit, grâce à
la présidence expéditive àe-f i . .-le-.DT Savoy, à
liébjayer d'une foule «de questions l'ordre du
jour du congrès.

La pol i t lquo
Parmi les propositions des sections soumises

il C'«étude du comité romand, figurait celle de
la constitution , évenluefie d'un parti chrétien
Sfiàstl . Les anciens statuts de l'Union romande
stipulaient que l'association s'abstenait deiouti
politique «delpartu La situation de diverses .sec-
tiatw, notamment efc ia viiie ete Fribourg. pou-
rail pâtir, à la longue, de oet ttal de chosw.
Les délégués de pette ivate exposèrent en toute
loyauté les expériences électorales faites ces
dernières années et sollicitèrent des directions
précises peur l'avenir. Xtpxes discussico, D fat
décidé que , Ces. questions d'ordre politique, ne
(pouvant être tranchées uniformément pour tou»
les cantons romaa>ds, seraient de la' compétence
des cartels conteuaux. SL le Dr Savoy donne
4 ce sujet . d'intéressante s indications sur la
pexlitkxie chrétien»; sociale menée à Saint-Gafl.

L'activité d( l 'Union romande
A M. l'abbé' Pilloud, secrélaire romand, étail

dévoïue îa '.âche ete résumer C'activité des dWers
groupements ct de dr«esser Te bilan de l'Unie»
•pour l'an dernier. Personne aie pouvait > faire
mieux que lui, puiseiji'fi fut à la brèche du pre-
mier jour de l'année au dernier et puisqu'il
•demeura et demeure toujours ie dépositaire
vigisîaiit eiu feii sacré , de l'enthousiasme, sao a
Jaquel Iplus â'un sokkj eu» diserte-ta petite
«rmée aux heures troubles ele l'ÙBuccès ou de
lia défaite. Car il y «eut bien quelques déceptions
¦dans la vie âe l'Union cea dernitra mois : mais
comme elles apparaissent déjà loinUoines , quand
on songe aux magnifiques conquêtes réalisées
sur tant de points de lia terre rom«*aide, et plus
particulièjement à Fribourg, dans te Jura , en
pays neuchàtelois et dans le eanton de Vaud I
Quelques chiffres marqueront mieux (juie tous
les commentaires sE'avance faite. Xe 1er décem-
bre 1918, te nombre des adhérents, de. l'Union
romaniie élait de.  1661 ; Je 1". avril 1919, il
était de 2778, et si E'ou y ajoute deux sections¦allemandes de Fribourg non encore affiliées «et
•celles de lia Singine, le total des ,<Ju«ét»ew
sockjix . dépasse 3000, dont 2027 pour le can-
ton de Fribourg, et 1251 pour ta vite. En
Gruyère, a y a  304,affiliés ; dans le canton de
Vaud, 317; danjj celui de Neuchûle:, 432 ; dans
3e Jnrtfierooia, 3*5 ,- a Monthey, 47 ; à V—-*oix,
28. Pour le canton ele Fribourg, les sections
affiliées se dénombrent comme suit : vil.'e de
Pribourg .- Arbeilernereln, 90 membres; Union
des travailleuses, 370 ; Fédératiem ouvrière,
356; Cercle d'études, 15; garçons-bonlangere,
87 ; ayadicaU des élwlriciiens, 201 ; syndiest das
ouvriers de la viKe, IM ; syndicat des ouvriers
de Seint-Panl, 43; association des fonction-
naires communaux, 50; syodicat des cochers
et charretiers , 60 ; «ociété des ouvriers ttes arse-
naux, 54. Section de Prez-vere-N'oréaz ct .en-
.virons, 70, Broc, hommes, S5 ; Gruyères, hom-
mes, 71; Gruyères, dames, 107 ; La Tour ,
"dames, «80; Epagny, syndicat , 31.

Cette statistique est ame preuve éloquente de
llaction intense du, secrétariat romand et-de sa
auxiliaires. Aussi rasisembaée a-t-elle applaudi
des eteux mains !le chaleureux témoignage de
gratitmide rendu par M. l'obbo Pilloud aux diri-
geants de l'Union romande, a M. 1e Dr Savoy, &
M J l'avocat Dirteei, à M. Braidhet, et aux deux
dévoués socrétaiires adjeunts era bureau ete Fri-
bourg, M11» .Lsauper et W. Albert Curty. Les bra-
vos rpdemblèrent Ueursque ce eternier, racontant
«sa vocation sociale, dit avec émotion la juste
part deM. l'abbé Ktioud dmis Je succès du mou-
vement et joijni i au nom du secrélaire rbmaoid
celui d'un «autre guiele de Qa .première hernie , de-
meuré fidèle aux catholiejues s<jciaux «de Fri-
bourg, M. te chanoine ^Beauspin.

•Nous n'avons presque rien «dit de tout oe qui
môritarait d'être eàté «élans te rapport si plein de
vie «tte M. .i'aibbé iPitloud; noms aurons sans
doute l'occasion d'y revenir TOUS peu.

Qusant k la situation budgétaitre ele l'Union
romafflde , sans être brillante, cHe est sattefai-
sante «pour tes csirconstances. Bile a été exposée
avec toute la eslarté .désirable par le -càssier
«central, M. ,Kistter,« de iLa. Chaux-de-Fonds. Si
tes judi«oieux cwnsefls ete ce compé*ent tresoriesr,
et «si la réorsganisatiion du secriïariat entre rapi-
dement dau» la voie des TéafBsatlons, la marche
financière «de.la-ncwiveila. •e»af«édération socialte
romande est assurée. D'OKB et déjà; la fortune
souriant «ax au«3aicieux, la JwKàétsé éeEtriee. èfa
l ' t i j ' .i- .m s.ii.iande a« etecLidé «ele faire paraître
L'Action Sociale «toutes les s«emain«ts à partir de
Pâejues. sLa vajHante feu^ se tire â ,4000 exem-
plaires. Et.lo ]iio .] i 'L|iL. .' sacrtfi«oe demandé aux
sectîoiK >p^^ étenetro et intensifier «l ' action de
leur «cher journal sera cxdissen'i généreusement
à n'en pas douter. ,

Vers la réornaiiation
IL'ap.s«smblée de lundi nwtin a enteneiu envjito

la ««oeonde HacSiue des neraveaux statuts efisciutés
la veille et cu a voté l'cpproiiation i ' l'a«inani-
ii^té. Aprùs quoi, en atteftelant la e«Jir««!itiîlioi»
définitive cles diverses fédérations , un comité

provisoire romand, eaimprenant «tes iepr.«csen-
tants de «ces futures fédératiems, a été «d&igné.
Il se compeise comme auJt : P-eur Ja féeteratidu
des sections cuvrières mascuiân*». 30t, iLouio
Bovey (fribourg) sçt ^e»eph -, Brwbet [La
«Chaux-<te-Fdntls) ; féeï̂ tioni de» «sections fémi-
nines, MUM «Lina sAudeçxt .ItYiboiirt) ot Sjwi.-
mami (Lausanne) ; fédératiem êtes syndicats
chrétiens «sociaux, 3BL Geec'ges Fiseilaer rt Reiger
Kumy (Fribourg) ; fédération des cercles • d'é-
tudes, Mu» Jeanne Tercier ^ 

(Eribourg) el
M.  Georges Gross (Laussanne) ; fédérat«i«on des
propagandistes. M".» Aliçp/VVeiSfsenbach j (Fri-
bc«rg) «t JIM. E. Gauthier (Lausanne! et ;F.
Fteury (Porrentruy)"; fédération des eaisses-
maladte, llil. Sommermater (Lausam^.etJîie-.
trich (Versoix) ; fédération ¦ des Coopératives
if «Concordia ., MM, Henri Ciment, (Fr.UKmrg)
•et Rouiller (Buite). M.' Josirph Braichét, prési-
<tent romand sortant, a élé confirmé comme
'.. r t s i d c n l  du comité provisoire.

I.i. vot iUlon du 4 «ml
Le comité conservateur cantonal a «décidé

hier de recommander aux élect«eur« , du parti
l'acceptation du projet de renouvellement de
l'impôt fédéral de guerre, sur lequel le peuple
;se premoncera le 4 mai prochain-

On sait ejue 'e wmité du parti .conservateur
populaire suisse s'était déjà prononcé dans le
même sens.

F,î portat ious it. ûesUuat Ion de la Frac ee

Communiqué de la. Chambre ete commerce
de Fribourg :

Afin dc permettre aux bureaux de douanes
suisses de sortie d'établir aussi es^ctement que
possible Jes dexinées ¦¦ slïtisUques relatives k
l'exportation «de marchandises ce>nting«entées k
destination de la Frafi-cp, il s est néoeswire de
joindre aux envois de celte catégorie, une fac-
ture du veneteur certifiée exacte par la. Cham-
bre «de «commerce fribourgeoise- Cette facture
«doit être ftiile en trois «exemplaires (en francs
suis»<es).

Pojir tes expéditions hors contingent «et tes
expéditions pour lesquels Je desjtù>al«aire «en
Franœ est au bénéfiee d'une autorisation d'im-
portation, oette formalité n'est pas requise.

New exportateurs sont «encore rendus attentifs
au feit que tout envoi à destination de la Frank*
doit être accompagné d'une facture du ren-
etearr établie en francs français. La Iç^'-isation
de cette pièce par une autorité suisse ou une
Chambre eie commerce n'est pas requiss jus-
qu'ici.

Konvello repréaeatatlon théûî raU
. Pour répondre à la demande de leurs amis et
pour aieter an développement de leur soeuété,
hs jcun«es gens de J'nss«oeiation par-oissiale de
Sai i s i -Ni - , S .S'L.'.L, organisent pour le dimanche,
27 avril, à 8. h. du soir,- dans la grande salle
«te la Banque de C'Elat , unie .séance elra.matique
et comique arec un .preigramme renouvelé et d«es
plus-attrayants. Prix des places : «1 fr. pour '.es
«adultes «et 60 centinK» pour te9 enfants. — Loca-
tiem, au le>c^ de la socteté, «naisewi de Justice,
de 6 h. « 7 h. du soir. Costumes de la maison
Kaiser, Bile.

Ciociiiirs de pet i t  bé ia i l

hes- ¦concours de (petit béUii pour l 'année
1919 auront lien da 28 avril an 23 mai. Pour
tes primes indJTiduellt», las sujets miles doi-
vent êlre présentés aux chefs-lieux des -districts.
Les inscriptions êtes sujtl3 mates se feront au-
près des préfectures jusqu'au 3 mai et «Ces des
sujets temieCes auprès des secrétaires das syn-
dicats. L'approbsticti des verrats, bou«cs rt
•béliers destinés k la reproduction s» fera à
l' occasion de «es concours.

X-isne frlbourceolso
eontra la tnberenloa*

Dons reçus :
M. K^in , ChâteWairrt-Denis, 3 f r. — M.

H. Sehuler, Auboranges, 5 tr. — Caisse Raif-
feisen, Le Pâquier , 10 ir. — Mlu Uliiry, modes,
3 fr. — M™* veuve 'Marie Vorlet , Fétigny, 5 fr.
— M. te Dr Kursteiner, B«rn«, 5 fr. — Mu«
Laugier, 3 fr. — MM. F. Heim et Cu, 100 fr.
— M. Laeien Cormiidioeuf , Domdîdier, 5 fr. —
if. Eug. Berset, Autigny, 6 lr. — Banque can-
tonale fribouigMise, 50 fr. — M. A. Dafflon,
NtyTU2 , ô îir. — Société de laiterie, M'.larsivi-
xiasut, 10 fr. — M. A. Folly, Fribourg, 25 fr.
— M. Auguste Rigolel, Middes, 3 fr. — M. «Ai»-
drey, Avry-devant-Pont , 5 fr. — M'n• Angèle
Desclienaux, BlcLSS«ens, 5 fr. —M. Louis- Conus
Btessens, 2 fir. — M01* Elise Sugnaux, BiVléns,
3 sfr,, — AI. Galard , préfet. Bulle, 50 fr
— U% Pierre Guillet , Rueyres-4çs-Prés, 5,fr. —
M. C. Blanc, Corbières , >1 tr. — Société ete tir,
Romont , 5 fr, -r Société Saint-'LauTent , Fri-
bourg, 60 fr. — Ecole d'agriculture de Pérol-
Jies.' 8 ' f i .  — Caisse iRaiffeisen, Dirlaret, 5 fr,
H- M?1» Th. Neuhains, 2 fr.

.€2al6ndrieF>

Jeudi Ui avril
* «fnt  FIDÈIiB DE S lG~k KING EX , «oai 1 y r

Ssïiirt K<iète, «capuesrt, fut eni'<>5'é' élans sfcs
Grisons pour y prè«cher Ja foi. Jl fat-massacré
par Ites hérétiejues. Benoit XIV l'a -caneMiisé.

Pour combattre,
Iea fprriitillHdnpnti, 1» tori, 1-« B -
ro nnufii t , la pliary net t n. en n'égtte lea
Tablettes Gaba.

Ces t.-.Mette» Wybert fabri-
oa«es aotrrfoispsrlap)i»mae|«

.i, j  JL ,Ày d'or, i Bile , aont en vente par-
g_,Â_t

__
L tont dans les boî' .es bleues por-

AMH tant U marque Oa 'sa cl-deaaos ,
^S ̂ r ^y aa prix da rt. 1,75. AtMntlos l

^8rW i 'TT MC ^oas 
'" 

sotre s smbsllaees août
'»!tmlMiMiMiW*t des eçatrelason». JttT

MM  ̂
.; 

.,,. O % fÊT^Ê _t wx**.***.
X J t S L  A l I X S X - K S -  MJLK *9.' %MJL ^
I Cl r on fwrnn rp  H A Parte ¦*&>..*> ** Theias, le commisWre du peuple
LlS COnieregCe - OO Farm , Bâ s& Cç «iemier. se rendra immédiateràiait

Parit 23 avril: j  à sc« quartier, généra où il prendra aussitôt
(llavas,) — ILe» eiefs «te gouvernement ,oitf

tenu- Wer mareli, «deux. se«,f»crt. A la jwwneçre
assistaient MM. Lloyd Ceoc&t, «Ciémepjwatt.'rt
Orlando. Elte a été ce«KMSnée à ia *ecbeçcb«-
d'une soWion transaîtiora^eae au sujetjbaiSt».
blême de l'Adriat»<iue. Avoue- décision n'a en-
core (Aê':pr*»e\: '¦' j  ;

iOT. WilsOT, LUiyd «Geewge et Clemenceau ie
sont .réunis afin d'étuelier te epiestion de-tt^o-
Tçbéou, au sujjet de lacpiiiHe existe un «diff«érend
sju>-jajiouais." .Le Japem in^ste po ur cpie-ce
«pîpbCème soit réssoîu ayant... ^arrivée des di-
gues allein.ands, te traité «tes préliminaire» «te
paix «devastf , dit-il, régler tquîea tes questions
hitér«ssant J'AJJemagne. Cette «question doit
avoir une solution dans le traité lui-même. Le
•point ete vue est te suivant , :

ILa Cliine réclame te «droit de réooeuper !e
territoire de Kiao:T«cliéou -et te port de Tsing-
Tao, sans compensation, eommesrestitati.on di-
recte de l'Aileraagne comme butin de guerre.
La Chine reêuse au Japon le «dre»t de revendi-
quer ces territoires et de recevoir aucune com-
pensation en échange, sous forme ete conceison
sur ces «territoires ou sur tes intérêts etelenus
sur «ces territoires par rAïemagne.

Kiao-Tchéoa et te port de Tsuig-Tao étsaient
devenus territoires allemands pour une durée ele
99 ans, ou terme, d'un bail. «Le Japon s'est em-
paré ete Tsing-Tao, a. emprisonné tous tes Alle-
mands, a cKcupéJa ville et Je territoire el a pris
possession de tout ee que les ABemanefc y ppsw-
«laient autrfols. Cette expéeiition a coûté au Ja-
pon. 2000 soldats emviron et 80 miUions.

Le territoire altem«aad ete KiaevTchéc« et le
poil de Tsing-Tao sont réclamés par 1» Chine,
qui allègue que la déciaration de «guerre de la
Chine en 1817 a annulé tous tes traité* entre la
Chine et l'j^temagne, y compris la cession ds
Eiao-Tchéou et le Tsi^-Tao.

Le Japon revendique le droit de garder oes
territoires comme butin de «guerre, s'engageant
à las revrtituer ultérieurement à Ja Oiina.

Aucune décision n'a été prise, hier , mardi.
L'«examen de ce problème a été confié à qud-
qw*. AipéciaCistes «levant apporter un compro-
mis, k Jaief «délaL .
Déolarations du président allemand
(llavas.) — Le prestent Ebert a remis, le

20 avril, au représentant élu Temps ô Berlin d : s
•déclarations cexnstatant «jue la situation infé-
rieure de J'AUemagne, «comme -celle de tous 1rs
pays, d«épend abseJument de la si tua tion univer-
selle. « C'est «élans l'aelmission universelle «le
celte solidarité, a dit Ebert, que je vois la meil-
leure garantie pour la paix da monde. La.UwVse
monstrueuse détendue avant la guerre par un
journal- anglais, ejue «a ruine éeionomique de
l'Allemagne serait un enrichissement , pour lss
Anglais, p«eut avoir eu une justesse relative dans
la société, rapitalist;, mab cite ne «institue
ILU ' L L I L S L  sabominahte folie dans te nouveau metmte
socialiste. »
-Ebert, constatant que c'îst an régime fran-

çais- «pie te es«ociaIisme doit une «graoefe parlé;
de ses ietecs cr«éatriccs , a confianœ ique la Frane?
ne restera pas fermée à la pensée «le la solida-
rité «te tous tes travailleurs humains.

Si cette idée domine «en France, de bons rap-
ports ne larderont pas à s'-étaWir «entre les d<iux
pays. L'Allemagne serait disposée à traduire
cette pensée dans îa réalité «en «aidant de toutes
s« forces la France à reconstituer s ce qui a itâ
détruit par Oa guerre.

M. Ebert a protesté contre le «maintien • des
prisonnters en captivité au mom«enl où vont s n- «
vrir les négodations sur la coodusion de la

IJ a déclaré «qu'il ne. pourrait pas considérer
comme une . garantie de la paix-future em de
bonnes relations «mtre la Frane» rt l'A£tem.agne
la création d'un Etat-tampon. Tvestphsïlo.ibénan.

Le prfcietent espère que la compréhension des
vrais intérêts de teur pays empêcbera Jes botp-
mes d'Etat français de demander à l'Altemagpe
sa signature ou bas «de conditions de paix qaii se-
raient en désa«ocord essemtiel avec -ces points de
vue.

Allemagne et Russie'
'Londres, 23 auril .

Le correspondant du Daily Telegraph à Var-
sovie, dit «qu'un traité «fonm<J entre 'i'AJtcmaguc
et les bolcliévisitœ russes a été signé la.s«cmainc
dernièsTC. Kautzky a remis • personneilemeut â
l̂ énkie îe texte du traité rédigé à Berlin.

Les affaires de Bussie.
, Omsk, 23m>rtl.

Un détachement de • troupes russes de l'ar-
mée du Nord, provenant d'ArkhangeL est at-
tendu à Om.slc. Le détachetnent • a effectué te
trajet dans de pénîWes conditioivs, & travers la
région de Tmardansdc.

. Peu*, 23 auril..
y (llavas.) — On apprend d'Om&k , en date
da il7 :
¦ La. itoussixrjai'tlrinjei annonce que tes, Irou-

pes ssibérienne» opérant dans la réjjion de
Bnikurailano ont battu Tes rou«g«îs,et se sonl
emparées «te 1* rile. Enthousiasmés par celte
victoire, tes paysans «se soulèvent partout con-
tre les bolchévistes.

Vilna repris aus bolchévistes
I '• Vilna, 23 avril.-
1 La vite de Vilna , «occupée-depuis quelques
semaines par les' bolchévistes. ius«ses, a', été
prise ̂ par les troupes polonaises.
' Oa annonce l'arrivée en Po'.Çsgnç.xiei. pre-
miers condngenls lie l'année du g«6nér«al Haller.

L'armée rouge hongroise
} ¦•  Budapest, '-23 avril.
I ( B. C. H:) —(Le goufemenxcnt des. conseils
a nommé commandant«eu4c'""f'<te.i'ii>'niée au

te - .... '.'.. - LI L L i s ^.: :.. - des troupes.
he ¦ gouvernement de» conseils « a également

nomnjé cominaWant .; de _ la commission des
trorJpes de l'arrière **s «Mmmiisaire du peuple
Tlb^-. Ce. dernier saja chargé de réprimer .te
inewement conlre-r«évoIu!icuuiaire qui se ma-
nifesterait dars; la zone de guerre, ainsi que de
luaintenirJ 'orehe et '.a «eliscipliuo parmi la popu-
lation , civile et tes troupes derrière Je fronl,
, . Le commissaire BeEhm a ..nommé dut de
C'élat-major général de l'armée su delà dé lu
ThKss te c cambra «de » Avx«èie SlTomfeld.

Le ravitaillement de l'Allemagne
l . ¦ Berlin, 23 avril.

(Wolff.)  — M. Hoover, «contrôleur améri-
cain ctes vivres , est arrivé à Berlin avec une
suite nombrensie.

Tin de grève
Berlin, 23 adr II-

(Wolff .)  — Les employés grévistw de cha-
cune-des banque» de Berlin ont décidé eie ces-
ser la grève rt de reprendre "te travail mardi
ou is '.'. .' -1> .- .; .' .-.: .' . mercreeli.

Uu général destitué
Milçm, 23 ocr^,

-Comme consequenœ dL2s «derniers «événemenls
de Milan, te général GastaldeDo, qui comman-
dait la division territoriale de Milan, a été rel.«vé
de son commandement, qui a été confié au gé-
néral Ro:«ca.

Af fa i res  d'Espagne
Madrid, 23 4\iil.

(Havas.) — Le ministre. d'Etat et l'ambassa-
«ieur de Grande-Bretagne ont signé la conven-
tion préparée par le-gouvernement Romanonés.

Le gowernement î̂ pène pouvoir rétablir les
communi ca tiens téléphoniques dans toute l'Es-
pagne dans IM 48 heures.

A Alfoy, 'la grève textile s'est «aggravée; L'état
de siège a élé proclamé. • -, .

Accident d'aviation
t ioi»/»!», 23 cçvtf.
r (llauas.) ¦— Un avion avec sept personnes
k bord, s'élevant près de. Andover , a heurté
un poteau télégraphique et a capoté sur un
toit. L'appareil s'est enflammé. Cinq «tes pas-
sagers ont péri. Un lieutenant et un sergent
ont pu échappa. Ils ont- été- transportés k
ITiôpita: , grièvement-blessés.

SUISSE
Tuée par une automobile

' " • Genève, 23 avril.
Hier soir, mardi, une septuagénaire, M"'*

Adbte Rouiller, Vaudoise, a élé Teriversé» et
luée par une automobile conduite par M,
Rosset mécanicten.

Etat civil de U ville de Friboug

Naiitcmcii
16 aii/li. — Miserez, Alphonse, fils de Gex-

*ess, négociant, de Lajoux (Berne), et de Marie,
née Wermei'ie, Bea ur «égard, 38.
, 17 avril. — Gœtschmann, Jeanne- , filte. de
Jean, ete Guggisberg et Le Locle, commis de
bsanque, à Corcelles (Vaud), et de Jeanne, né»
Krâhenbûhl.

/«9. aura. — Tbaimaun, Cécile, fille d'Aliip,
imprimeur, «te Fribourg et Sainl-Ourŝ  et
d'Alice, u«ée Piecand, Planche, supérienre, 214.

Ctere, Gabrielle, filte -de .Ja'ien. m^asiater,
ete Corpataux. et de Philomène, née Egger , rue
du Progrès, 1«.

Baechter. GermaÎBe, fille de Pierre, seàeur,
de Di ri •,'..-(¦ '. . et de Caroline," née Multer, Neuve»
ville, 8C

.13 ctvrIL — Doiese, née ViCard, Marie,
éperuse de François, de Treyvaux, 27'ass, n»
.'Grimoux, 7.
i f4 avril. — Bapst , née Pmgoud, Ana^
veuve de Christophe, de La Roche, «2 ans,
Grand'rue, 10.

21 avril. — Gumy, née Reuenrey, Emilie,
«épouse de Juiien , d'Avry-sur-Matr»n, 57 ans,
rue du Botxeli 16.

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQnE
Da 23 avril
SJh&OU&T&K
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TESIPS PROBABLE
i Zurich/ 23, avril , midi.

Température asse»basse ; danser de gelée
blanche ; neige su J u r«i.

E LTCS» I»m'Timux ĵ uxT
• ¦ Ap/'tH/av'Vfci .gt-Qatn.fMfaut



Monsieur et Madame François Spycher-WoV
ter et leur fils Charles ; Mme veuve Marie Frey-
Spycher el ses filles : Augusta et Gabrielle ;
Mme. ek M. Loarsch-Sjycber ; tes hanWeS
Boschung. «Schaller et Zosso, à Ueberstorf el
Healenried ; Pedfel , Blanchard, BertKhy, *
Tavel, .Mariahilf et Fribourg ; Waeber et Dei-
pont, k Friboursg ; Jungo ct VVidder, à Lanten el
Lustorf; Spycher, k l'eberstorf , Fribourg el
Chamby : C. Woiter, conseiller Intime, Dr Breit-
bart et Dr Wagner, à Bonn, Dusseldorf et Bar-
men ; J. Lœrsch, k Neuchâtel . ont la douleur
de faire part de la perte cruedte eju'ils vimnent
d'éprouver en la -personne de

Madame Rose SPTCHER J
leur très chère mère, belle-mère, grand'mère,
Uttite et cousine, enlevée k teur affection k l'âg»
de 79 ans, après une longue maladie, chrétien-
nement supportée, munie de tous les secours dt
la religion.

L'oflice eV«enlcrrmient aura lieu vendredi ma-
tin, 25 av ril, à 9 h. M , à l'«éelise de Tavel.

Monsieur Eusrône Andrey et ses
enfants, an Bry, remercient bien sincc.f-
m*nt loutes tes personnes erui leur ont témoi-
gné tant de sympathie, à l'occasion du grand
deuil oui vient dc les frapper.

ÂJi ^mf m
¦ 48 SBB Iffi LMJ&MW&-Ï2IB0U80 •

§knn Naturelles
M glantes

LUCERNE Hô!el Û -_M
aillé sa i- - : 1 da Ue et de ls Reoas, i. proximi-é A -  l*
gie , de* bttetux i vapear et de la poste. Charn.
hrr»  depnis S tr. 2108

C. TBOXLEB, nrop.

VENTE PUBLIQUE
Poar cause de cersition de bail , te loii's'gcé eipo-

• - ,-» en vraie, devant aon djmieile, à Prea-rera-
X « T<¦¦ » ¦/.. le «vendredi S aaaai , A 1 hf .ore de
l'apre»- in l i l t  a 2 bonn«es juments , ane <! s t l  sos,
i vaehes, 2 géo'ss :.«. pièces an veau , 1 géni«ces de
deux aes et .'. !,- •' laits de 15 mois , t -.• ' , isse de
5 mois; 2 eh»"» à pont, t fau cheuse , 1 lisohe.paille
i l'étal neuf , 1 isiUaa en fer. 1811 5i7

Payement an comptant.
L'exposant : Jean JOYE.

La Déctargeose GENDRE
•at eralai .'a ponr este! qai prouvera qu'elle n ' eat pu
upérfeare i toute! celles qai «ont connues i ce jour

En voici la prot ivu  f
x«̂ v 191J Concours 

de 
pratique

' y^̂ LjjJl'V dn département do l'Ain :
j£_ $̂_f_\\ ŝ. '" Vr,x- Médaille d'argent.

/T I^SSJ* *̂. IOU» . * Berne, ploa
jL==4 3^̂ î Ssi 

bante récompense dana
sr~ eette «- . « i - ' - or ic .  Médaille

™T| • — d'argent.
i v̂ '' "d *>onr TOn* en convaincre,
I j B. tr—vi demandez les catalogues *•

te» millier» de référence».

V. GENDRE, constructeur
FRIBOURG

MÉNAGÈRES
C'en titl lf produit  lui»»»

YAXA
quo vous polirc' tous vos
iis '.cnsil.ss. parce qu'il
est te meilleur «le tous.

Kn vent» partout.
Fabr. «L'Aigle., S- k.

Tverdco.

Dimanclie 27 avril
Hôtel du Chêne, à Chénens

GRAND CONCERT
donné par la MUSIQUO Cte CottSP.S

INVI TATION CORDIALE
î t  M 535 Donsse, tenancier.

Vente de bétail
Le soussigné expoaera en enchères pnbliqnes, It

Jctntl  a»  aarril prochain, dès les 11 heure* da
matin , devaut aon domicile, aax Fronml. Maint-
K n r l i n , •( A Va heure da la gare d'Orou •<
do la Verrerie (On ise l . i l ,  & savoir 1 bonne
jouent k deax mainj , 1. . rheval  de 2 < /, te» et soa
Cou'icha de lt mois, l i  jenne» vache» de montagne ,

onne» laiilirei, dont 1 prête et les astre» reportante*
poor l'automne , 10 «géoieses «lu I à 2 ans rt 7 veanx de
l'année, (lost ce bétail eat pie-rouge), t bélier, quatro
brebis arec lenr» sgneaux et 10 jenne» pores is  bail
sw>miin."t. Puvoruliles condition». 1814

L'expo:ant Isidore Hén^lrCT.

-- , n. '« > —  « - ¦  ¦¦ ¦' "" - .- « . . - '¦ i «J

Crédit Foncier Suisse
ZURICH

avec succursale à Frauenfeld

OMgations foncières 41, Séries fll&ïï
EMPRUNT

de Fr. 10,000,000 " da 13 mai 1909
Nou offrent aux porteurs de nol obligations foncière» 4 %, ténia

III et IV, qui peuvent être dénoncées «à partir du 1" mai 1919, la

PROLONGATION
de ceB titrée, en reportant de quatre annéei le délai de dénonciation,
c'est-à-duo jusqu'au 1" mal 1923, an augmentan t  ls taux d' intôréi

à « lo '
moyennant  estampilla^ et en payant en mime tempi uns prlffl*
ds prsl *n£atisn da 1 %,

La «cote de ces titres à la bourse fera maintenue .
Les titres mentionnés ci-deum ssroat acceptés penr leor prolec-

g&tion des aujourd'hui
aux euichets dt nol sièges * Zarich «tt Frauenfeld,
skez Messieurs Wtek, JEby fc C», h FriSsurg.

LA DIRECTION.

OB At—tmn-e OB

MM HOMME
i* 16 18 tn», pour s'occu
per «du jardia «t des com-
missions. Bonne occasion
d'apprendre U langue al-
lemands. 282 1

b'adtttstr à «Glainan
Moinrad , K c l f a o x .

OS DKHASDK 
pour la campagne, un» ,, . ,4 Maison de grosservante -—* «»««
eonc.'.sant bien I. mé- StéflO - ̂ 10 ^
nafte. £817 f.- aa ;a i ; . a l l emande .

Offres ». P 2761 F » Pn. Adre». otlre» aT»o prt-
bllcitas S. A., Mboatg .  tentions ions P 2770 F 4

t-nblicitas S. A., r»l-

ON DEMANDE bo'"eg- 28s?

. "¦ ON DEMANDEjeun e homme
catholiqae , connaiasant J î O n U f i  Ù lOUÎ M ? C

l'apprendr
g
e S langue al- J «̂- 

*£ ' »fe^
lenande. O (1res ». P 2763 F à Pu
...j-*L/y^'&m _* blfcitM S A.. r,IU»nrB.a'adwegfr à A l p h. toi *"*" "' " _ \
Fellen, mtunier, Trim- _ ____•__
b.«h, pr»s Olten. 1818 Bou onTrtee

ON DEMANDE COTClORZliST
uoe bois à los! faire «« d«m.»« ch«z n.
.SSS-SŴ " SSt St

ïAZi
H* adrf<î?pr RIï II* P 2753 FL^gcftMai atr {(m Jj taj

OB »*«**»»" M1)t «eh.tfa, i 30 cent,
tout d» suit», dan» nn ] a .f|M
ch»n1i r d,»ntr»prta«or, WBShrtÂ BeU««me,ua magaHioier *̂ zz. K
sobre tt  actif , eonnaïa.unl
la partis d» charron el
msTtchal. 28J2
S'adr. «on» P 2768 F i

Poblicit. H. A., YribouTx

ON DEMANDE

aide de ménage
« -. ' inn-.iissar.c8 dal» cuiainc
non exigé». Osg«s 30 2
10 fr. 2809
8'adr»». ious P S7»l 9 a

Publici tas S. A., l t i -
botir;.

Moto Sidecar
Une 6 II » avec Sida-

car Condor 1918, k rea.
dre chez Ch. K u s i l i -
lier. Cycles, Roimnl.

Etndlaat dejaoade

Rue de Romont, 26 FRIBOURG Rua dG Romont , 26

vous trouvez

Le plus beau choix. Les meilleures qualités. Les prix les plus ava ntageui

Pourquoi notre clientèle augmente-t-elle sans cesse ? Parce qu'elle trouvo des avantages réels.
. - , . ; .' ..?» ¦» ¦»»»»«  

NOUS OFFRONS :
gour la communion et conf irmation : gour dames et messieursr:

. . . 25-2» 30-55 1 . 3S-i3

Bottines p. filles et garçons, non doublées ferrée» . 16.50 18 50 % ïettlnss pour dames, non doublées, ferrées 24« "
» » » » » pour dima»oh«, &T60 bout» 15,— 18. ^" ' » » » »<"" 1 forme, p«or dim«eka 28. "*
» » » » » Derby, peau souple, bouts 18.50 ZZ. — ' » » .  » » 2  formes, » » 23. ""
» » » » » • boxcalf , haute tigas Si.— 24.50 » ¦» » . ouir ciré, qualité soignée 26. -
» .  » » » » . » » bouts Terni» 20.— 23.50 * » » tox, Derby, très avantageux 29. "
» & boutons , boxcalf , fin , élégant Î1,— 24. —. Ji » » » . peau de cWyre, Derby, bouts remis 33. "
» » » » » bouts vernis 22.— 26. — » » » ohevreau, bouts vernis, haute talon» 31« "

S6-39 to n

Bottines p. grandes filles , cuir ciré, bout», forme large 23. r— - i Napolitains ferrés, bonne qualité 30» "
. » .  » » » boxcalf , élégant 28. — [i Sûuliers militaires b. soufflets , ferrés $4, —
» » » » peau de veau, Derby 29. — » » » » haute tige 36. ""
» » » » boxcalf , bouts vernis 30, — Bottinw pour dimanche , bouts , non ferrées 30. "
» » garçons, façon militaire, fenées, à soufflet» 28. — » ' " " . » . » s N Derby 31 • ""
» » » p. dimanche, bouts , non ferrées 27. — * . ' * • ' hex, Derby, forme élégante 34. "
» » » » » » Derby 28. — ' * » . » » boxcalf , Derby, très soignées 38. "
» » » boxcalf , 2 semelles, élégantes 32. — ï » » » chevreau , bouts vernis, Derby 36. "

Nous expédions contre remboursement. Demandez notre catalogue N° 2.

~ .a-$%$**[ nç convient pas est , échangé f ranco.

Jlill Ui
avec puoo, tl postibM aiu
Gambach on au tfchcen-
berg, de pré fé rence  (oot
ds auits. 2328
OU. «ousFc3G"6YftPu.

bUrltaa S. A ., Fribonrg-

Â VENDRE
DD jeune  cheval ds troia
ans, gage et robuste, bon
pour le gros char et la
voi ture. 2768

S'adresier à Joieph
naiiDln, ancWn lather,
llautt i lit *.

A LOUER
tout de suite, prèi. de
Fribîttjg, mut posta de
terra nvec petit logement
pour 2 personnes, grande
Scuria , grange,

A la même adresse, a
vendre na moule de
bole *'_' «¦.

S'adressrri poète r»«.
lante. R. 8. tS.G

Pr. BOPP
Ameublements
S, rut in nr, I

FRIBOURG .

Glaces, Tableaux
Encadrements

A LOUEE
Appartement, «.'.'.vit » M

solfil, deux ch.imbrej ,
cuui ae , «iveato^llenient
mansarde, eau, BU , él:o-
tricttS.

Un grand local, bien
éclairé, pour ate l i ' i"  ou
dépôt. 2825

S'adresser sous cbiffref
P 2765 F k PnbUeltas
S. A.. "Frlbonnr.

OCCASION
A vendre 1 grilla

en ter forgé (portail)
et une balustrade chez
Daler Frère» , 1>L
bonis. 2292

ft VENDRE
deox pot age rs, a 2 trous,
bouillotte et fo-ur.

8'adresser chez Alb.
Blane. Pérolle»» 0B .

A LOUER
rae de Bomont , apparté
ments, 3 pièces et dépen-
dances. 1ZU

Offr. sonsPllMFàPu-
bl l c i tu  "' . A.,  Frluecre.

. Poor la saison d'été ,

A LOUER
¦ne Jolio ¦saUoa de
«iiGl'«:>« ncmi i fubl te ,
compren«mt 6 chambres,
cuisine et cave, lumitre
électrique, si tuée eu cen-
tre d'uo Joli village, près
de 2 routes cantonales tt
i 35 mlnut«S d'une gare.

A la demande, ou y
piail lait  un joli jardin.
Entrée en mai. 2801

SV-J. t -oasP - f , \ j  F àPa
blicitas. S. A. ,  î r l h o o r,-:

ÏEUT g yOLONTAIRE
- m îWM Vô

(hn de b^l) d'un MA-
TÉRIEL COMPLET de
CAFÊ-RE8TAURANT
BILLARD , la mardi
29 avril, dès e bsuras
du matin , au calé du
Boleil, à Nyon.

¦Quel que,  beanx

DOMAINES
k ïtciir,. , avec et sans
maison de m a t t - e .

S'adr. : _. Baadèr*>,
A v r.ve du Midi, 7, Fri-
bour». 2 7 1 »

\j  RAISON FONDÉE EN 1B80 MAISON DE CONFIANCE

P

! ' Trousseaux mobiliers
Cbambres à caaclier. Chambres i manger . - !

OALOZfS U
I» das prix daa plua a v a n t a g e u x  i>JJ

FABWCATION SOIQNfiE et garantie 
^Amaubfemtnts des plus courants aux plus riche s fl

— Devis et arotais —

J. ZURKINDEN , tapissier-décorateur

PROCHAINEMENT

Nouvelle Mission de
OU DKmAHDB

Jour ua j e u n e  homme re-
i.' j i» , DII» booiiaplsce

d'apprenti-boocber^Offres k Jeie»k ¦.••
tkl, Barsa* ««aiaam.
aal, b H n l t p a , Mti
Krlrasieitea (Soleare).

oa UsKBAJBUB
pour  tout de suite, dan*
ua hô tel d t traofeu de la
- i si;;» alUmaod*, na tert

jeune homme
ea atteodaDt pour les tra-
vaux du jardin et ensuite
comme portier. Place biea
rit ilbute. 2i22

S'adresser sous chiflre
P 26:9 P * J' u M I e l î n »
n. •,.. FrlboorK-

»Ti DBHAHDB
pour uae jeune Olle de 15
sas, ayant fréquent* les
icoût secondaires,

bonne place
dans famille cutholique de
la Sutoe française, où
elle aurait l'aa»«tond'ep-
preudre U langue i i f . u -
çsise, la cuisine et les
travaux du ménage.

Adresse: W. Ifard'c
«jer-Brelteamoser,
Pe>t>toa>Utrase-n Wil
(St-Qall). 877S

JOHEIT
Tour came de mklaâii

du propriétaire, k vmdn
une forte jument gWse, d«
toute conQanc3 , «:«•"•'a d<
10 ans. 2672

S'adrssssr i Plaaaw
Calda, «k l loclborou.

^AMEUBLEMENTS

On deaiaade pour le
courant de mai, un

fe snp tai en
de toute conf iance . t'6s
tobre, connaissant I* ser-
«ies d'une maisoa de vtlU
t. ts solfole et, pendant
lea quatre ou einq mois
d'été, peuvent, dans un
cbâteau, conduire et s'oc-
c u p e r  d'nn cheval. Cages
selon oapaciU. 2811
B'ad. sous P 2t55 F I Pn-

bltcltesS A., rrtktin.

2 personnes tranquilles

demandent à louer
tout de suite ou pour lu
26 j aillet, appartement 4*
3 pièces avec dépendance

- 'adresser par écrit «soui
" 2191F à mblicit. S. A.,
rffftomrr. 27«<

A. vendre
domaine Ae 20 poeae.
eu même tenant de bon
rapport. Bâtiments tn psr-
fait état d'entretien. Prix
et conditions favorablzs.

S'adresser à l'Ax^aee
«ImxaototUer» A foia
Bserelale frlboorgnol*
ae A. rro«»r« i . rue du
Pont-^utpendu. 79, «m»
b««nnc. Téléph. 4.33.

A vendre
în--  ̂

de RTS i gré,
^MKiW 6 4 6 bonne*

T^W* vaebea lai»
__LA *ç< tttrea, ira l -

chea vêlées ou pri- te . -:, et
î tt ti génlasea d'une
eatêi.

S'sdresser i Célestin
GRE «AI ». ft la Con-
renne, bKtfSALSH.

Famille d' agricul teurs

immitilom
pour février 1920, bom
domaine de 20-itO pos«*s.

Adr. offres a l'A«enae
Iwmoblli«ra c* COM»
Kereialr Friboarg. ni-
ée, A- rr.nnrd, rae
4a jPantoaaapenda.
7». rribonre. Tel. 2 60.

ÊÊïiMiS -MHÏBIS
et lont<s les ma'sdi»
de la peau s brûlure-» ,
bleaenree , éraptloos ,
déwaatealsoas,
furoncle», eto., sool
radicalcmeut guéris pai

um mum
¦ CI .LL ci ,: exelusivemeni

«l'eseeneea de punies.
Se trouve en poia ou

en bottes de 1 tnbes, i
t fr. 50, avee mode
d'emploi, dana lee phar.
maries Uoar^ UiiccliI
& Gottran, Cuony,
«lau». Lapp, k Fri.
boarg. t <«. liuUot ,
l Beiavayer.

Fr. BOPP
AmtnbUmints

rae du Tir, 8
FHIBOÏÏRQ

Pap iers peints
Grand choix «on»
¦"•¦' Ban msrohé

Jude^"PERDS
lundi toir, ds lni
Suisse k PtroUes u,
,wrtt***i nul - .

Kasp»rtSfeeaksti|
réceiapsase t 1H#
aalasa. t.

OCCASIO
A r»n« lre  Un M ';

ua hsrmonlgn. Prix i ;
fr. chacua. gjji
S'ad. sons P 2775 P t f

bdcitaa 6. A , rrlbei,

â LOUER
•¦ * yeadre, présd'ti
H -t , uns naal.ua ti,
tout l» confert, uu ; , - .i
t e r r e  sur d e u : . [. ;

«S'adresssr paJtuitv,.
P2781FàPublicitaii.A
Fribeurf.

VI LU
à van tire à Friboiitf
Belle tttustion, dot

pièces, cbambresdebili
cuisine en sous-tol, bsn
derie , cbaufTege ctntn
gas , tUolrlciU , Jardia.

Ecrira sous P i l t ,
« l' L,. M I c i t r . . i 8. A„ r,
boni;.

ParatoBîiwi«
Installations, réparatin
virifleations garantis.
Spécialité d'pai» Ull.

II.  K U L K U A  CI) , !...:•
iDstalUt'ur, rrtseuT!
Beanr«gar«A. !- .


